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Discours de l'honorable M. Mercier

an banquet national d'hier soir
——_

Monsieur le Président, Mesdames cb Mes-

sieurs.

Ju félicito bien cincéroment lea mem:

bres du Club nationat du Montréal du

grand succès de ce soptièmo banquet an.
nuel, succès qui prouvo leur ospeit d'en-

trepriso, lour talent d'urganisution où Ia

popularité croissante de leur institution
ou milieu de nous.
Jo vous remercie, monsivur lo prési-

dent, des paroles quo vous vvez bion
voulu m'adresser, paroles trop élogieuses
et quo jo ne mérite certainement pny, Je
n'accepte ces éloges, croyuz-le bien, que
pour mes collègues dans lo mtuistère et
la législature, et pour tous ces Jeunes
gens dévouds et intolligents quo l’on ru-
trouve par milliers dana votre institution
et dans les autres du même genre, ré-
pandues partoute ln province, dont les
efforts généreux ont tant fait pour ls
succès de notre cause, surtvut dans los
doux dernières élections do Missisquoi ct
de l'Assomp'ion qui se sont terinfutes
par deux victoires si éclatantes. J'nc-
cepto ausai ces éloges pour tous les hom
mes do cœur qui nous ont aidés dans les
luttos des dernières années où dunt le
patriotisme éclairé nous dirige ed nous
encourage dans les difficultés du mu-
ment.
Je remercio, en mon nom parsonnel et

av nom du parti, les membres du parle
ment et particulièremont les hornmes
politiques des autres provinces qui nous
honorent do leur présence ce soir. Nous
saluons avco respect tows cea hommes
distingués et souhaitons une Lionvenue
cordiulo à cos nobles défonseurs du nos
droits politiques,
Nous regrettons-tous l'absence du M.

Blake, quo la maladie a temporairement
éloigné do notre pays et nous fogons des
vœux pour qu’il nous revienne bientôt,
plus fort quo jatnais, reprendre ses tra-
vaux, continuer sos succes, ct de cuncert
avec notre bnllant chef, M. Laurier,
nous assurer, À Ottawa, le triomphe déli-
nitif deg véritables intérêts du peuple
canadien.

TREJUGES

Avant de donner un aperçu do co que
nous avons fait, depnis que nous avons
pris l'administration des affaires du pays,
ot do co que nous nous proposons de
fairo, il n'est peut-être pas hurs do pro-
pus do signaler cortaines errours répan-
ducs dans le public par uno certaine
presse, pour nuire au gouvernement, on
souluvant contre lui Jes préjugés do race
et de religion.

PREJUCES DE BÉLIGIOY

Les partisans du ninistdro Be recru-
tont pourlo plus grand nombre dans Jes
rangs du partilibéral, les conservateurs
natfonaux qui lui font l'honneur de l'ap-
puyer ne constituant, dans la législature
du mains, qu'uno respectable et impor-
tanto minori*é qui à touto notre estime.
*No pouvant trouver contre les libérunx

do griofs plausibles ou avonables, leurs
adversaires 50 rujottent sur ls question
roligiouso et tentont d'évoquor cuntre
oux lo spectre du libéralisme, quia fait
dans lo passé leur fortune politique.

J'ai déjà défini, en plusiours circons-
tances, les principes pulitiques que je
Professe ot que profvasont tous les libé-
taux qui donnent leur concours au gou
vornement ; mais Ia malice ct Ia mau-
Yaiso foi de certains adversaires, qui
faussont ln vraio ductrine pour attaquer
et calotonier an groupe considérable dus
amis du ministère, m'olligent à séallir-
mer ici le doginc politique des Libéraux
do Ia province de Québec.

DISTINCTIONS A FAIRE

Tl y à deux espèces do libéralismo ¢ le
libéralisme religieux et lo libéralisme
civil ou politique. * Les libéraux do cotta
provinco répudient lu libéralisme roli-
gienx, qui est réprouvé par l'église, pour
s'on tenir au libéralisme. politique, qui
est pormis, Colibéralisme est justilié
dans les ouvrages publiés avec l'imprima-
turdes autorités de Rome ; c’estle libé-
ralisme dont parlert, entr'autres, lo P.
Ramidre, jésuite distingué, ot Myr Félix
Cuvaznis, Un des théologiens de Rume
les plus en vuo dans co moment,
Qu'on mo pormetto de citer ces doux

dootours, afin d’accentuer davantage la
déclaration que ju crois opportun de
fairo, pour rondre impossiblo tout nul
untondu sur ce point.

** Tl ost d'autres libéraux, dit le P.
Ramièra, qui ne voient dans lo drapean
sous lequel ila so sont eurôlés, que an
couleur politique.  Lour liberalisme con.
sisto uniquement dans Is préférenco
qu'ils croient dovoir donner sur le pou-
voir absolu aux forives du gouvernement
qui offrent plus degarantie à la liberté.

es citoyens,
* Nous n’écrivons pas, non plus, pour

co genro do libéraux ; car jumais le libé-
ralisino contenu dans ces limites n'a été,
do Ja part do l’église, l'objet de la moin-
dro censure,
Mar Cavagnis, autrcfois professeur au
zollège Romain et mitintenaut supérieur
le cotto célèbre tnstitution, est encore
plus oxplicite. Duus sun excellent ou-
vragn— Notions de Droit public natarel
et ceclésinstique,, publié on J88G et qui
soutiont un commentaire anéthodique,
complot, du la remarquable encycliquo
fmmortele Dei, lu savant profceseur
traite à fond la quostion du libéralisme
st voici ce qu’il onsoighe : C

“* Avant tout, dissipons une équivo-
que. L'adjoctif libéral et. le substantif
Hbéraliame sont par eux-mêmes des ter-
Mes indétorminés, Dar lu, Hs se prêtent
1 Ia confusion des idées, deviennent uno

mo puinsunto do combat eb un moyen
javorablo à la propsyation de l'orreur:
Qului qui cherche la vérité duit, d'aburd,
flaïgaer tout principe, d'équiveque.

**. Lo libéralisme présonto deux sens :
l'un bon, l'autre mauvais. Dans lo pre-

1 Wier seux, il est «yuchymo d'ami d’une
juato Libarté at non de lu liconce. A ce

“point de vuo, nous sorames tous Nbéraux;
horsonno n'aime servir. C'est ainsi .que
Jhéral voudra, diro ddfenarur ob propa
iteur de Ja vraio-liborté civile, ét polls
que do sa nation,” sans hlesser ancon
droit. - C'ust lb un bien et-s'ost dere libs:
“ral l'antione...….….….….…….esecscTes,
+ ** ‘Au No. 255, pouranit.l'autour, nous
‘avons dit gue le - libéralisme - peut être
pris“ans cleux - azna. l'en Len, l'sotro

; PULAVOIS 5 OF,EIEPÉCHianit Bavantase,

“

gloux, , 52 <,
YY X .2Datepun

ce bes ge

 

v
o
n
f
n

i vison
» 2 ee

oy pure nent, civil
asodéräcione “et fgtiis:

’
t

Ww

4e, pu B 

d'sctn qu'ilpecthediviser.on)ibdeAtama
opment cWFiL_ ets en = Iibéiali me, el :

SS
 

Jon appollo libéral celui qui cat amatour
du lu liberté civile et politique de sa
nation et In procure avee des moyens, du
resto, honnttes. Il est, en conséquence,
favorable à l'égalité civilo ot à la liberté
politique, sauf les droits légitimement
acyais. *

L'ouvrage remarquable, auquel j'em-
prunte ces citations, et que j'ai emporté
u Momo, n été sournis par les congrésa-

tious romaines à l'examen du Père Jé-
suito Sanguinetti, professeur de droit
canon d'une très grande autorité, et d'il-
ustro docteur l'a approuvé dans son en-
tier,

Ju na connais pas dans notre province,
du moins parmi les partisans du gouver-
nemont actuol, d'autre hbéralismo que
Cu libéralisme civil ou politique dont Mgr
Cuvagnin se déclare partisan. On nous
culomnie done quand on nous accuse de
libéralisme religieux, do co libéralisme
désapprouvé par l'Eglise. À ces calom-
niateurs, je mo permettrai de rappeler la
coudlatanation prononcée contre eux par
le grand pape Lécn XIII,dans l'encycli-
quo Immnnrtale Dei,

‘* Mais s'il s’agit de questions pure-
meutpolitiques, dit-il, du moilleur gonre
des gouvernement, do tel on tel ayatème
d'administration civile, des divergences
honnêtes sons pormises. La justice ne
auuflre donc pas que l'on fasso un crime à
des hommes dont In piété est d'ailleurs
conte et I'esprit tout disposé à acceptor
ducilemsnt les décisions du Saint-Siège,
du zu qu’ils sont d'un avis différent sur
lus points en question. Ce serait encore
ut-¢ injustice bien plus grande de suspec-
ter leur foi on du les accuser de trahir,
ainsi que Nousl'avois regretté plus d’u-
ue fois,”
Voilà un précieux cerseignement que

nos accusateurs devraient méditer et qui
nous met al'abri des attaques que la
mauvaise foi seule leur inspire,
Dailleurs, je dois déclarer que, tout

en étaut favorables à unlibéralismo poli-
que, modéré ct restreint dans les limites
posées par les docteurs que je viens de
citer, nous savons respecter, ct saurons
défendro au besoin,los pricipes conserva-
teura, nécessaires à la tranquillité de l’'E-
tat ct au bonheur des familles, et que
nous répudions avec Énergie toutes ces
dangereuses doctrines qui monacent l’or-
dre zucial, bouleversent los conecionces
ut los sociétés, chassent Diou do l'écolo
ut produisent des impies ct des révoln-
tionnaires.
Je l’ai ditbien desfois,ct jo le repéterai

«0 svir, avec l'assontiment des hbéraux
qui m'entourent : la victoire du 14 octo-
bre 1586 n’a pas été uno victoire libérale,
inais bien une victoire nationale, et le gou
vernement actuel, fruit lgitime de cette
victoire, à été, cest encore at rostera, tant
«quo j'en scrai le chef,ungouvernementna-
tional ; s'appuyant avec confiance sur les
honnêtes gens des deux partis, revendi-
quant l'hounour de Is province et défen-
daut nes intérêts ; cicatrisant loa Dlessu-
tes quo Ini ont faites les régimes précé
dents 5 oubliant lesluttes -fratricides du
Passé et deumaudant le concours de tous
los-homumes do bonne volonté, * sans dis-
tinction de parti, de races ou de croyan-
cos religicusos, pourconsolidor nos inati-
tutions et nous préparér h la réalisation
des graudes destinées qu'un avenir. pro-
chuin nous Ks6uaz0. ;

PRHÉJUGÉS DE RACES

Les cnnomis du parti national prédi-
saient, en 1856, que notre triomphe se-
vait ln ruine des Anglais ; & les en crcire,
nous devions, eu arrivant au pouvoir,
abolir la religion protestante, défendre
l’usagge de lu laugue anglaise dans les écu-
les, lu législature et les cours de justice,
chusser Lous les Anglais de la province et
confisquor leurs biens, tout coinmo il fut
fait, autrefuis, aux Acadiens ; il y on a
mêimo qui sont allés jusqu'à croire que
tous allions détrôner la reine d’Angletor-
ro et faire la guerre au roi de Prusse.
Cus braves gens doivent Ôôtre rassurés

maintenant, voilà plus d’un an quo nous
summes au pouvoir et aucun de ces mal-
Leurs n’est arrivé, Dieu morci |
1a reine Victoria cat encore sur le

trône d'Angleterre et pas un national n’a
encore couspiré à ma connaissance, avec
ses onnomis d'Europe, pour la détrôner.
Le’ rui do Prusse est mort, jo l'avoue,
mois jo vous prio de croiro que les natio-
naux de la provinco sont touth fait
étrangers à cet événement qui attristo
tant los Allemands du-mondo entier.
La langue anglaisc est toujours parlée

avec talent et succès dans la législature
ot duns nos coura do justico ; les églises
ct les écolos protestantes sont restées ou-
vertes ; ot dune les premières, des minis-
tres distingués prôchent toujours avec
éloquence les doctrines qui constituent
leurs croyances roligieuses,et dans les se-
condes, les enfants apprennent toujours
à vénérer In mémoire de leurs ancêtres et
la ruine glorieuse qui règne sur nons de-
puis cinquante ans, entourée do l'amour
du 200 millions do sujets ; et co soir,
nous avons autour de cetto tables desci-
toyens distingués de racc et do religion
différentes, venus de toutes les parties
du Cunuds pour protester, par leur pré-
sence, en favour de I'harmonie intelli-
gente qui règno entre nous etdu désir
que nous avons du vivre en paix sur ce
sol libro de l'Ainérique, oubliant les lut-
tesasnglantes du passé et travaillant, la
main duns la main, à créer la grande na-
tion canadienne.
Un n'a reproché de ne pas avoir con-

fié do département à un Anglais protes-
tant, lors de la formation de mon gou-
vornement, ct ceux qui m'out fait ce re-
prochu avaient réussi à préjuger l’esprit
de leurs coréligionnaires, au puint de dé-

cider coux des Cantons do l'Est à no pas
nous envoyor un seul des leurs pour
nous appuyer en Chambre, et à décider
aussi ceux de Montréal-Ouest à rejeter
le seul protestant libéral que lu inétro-
pole avait l'habitudo d'élire.
-Dans ces circonstances,il nous est bien

permis,ce me semble,de taxer d'hypocri-
sic et deo fourboerieles lamentations decer
tains journalistes protestants,qui ont 6té
plus éinuna par la perte du patronage dont
notre arrivée au pouvoir les privait, quo
par l'injustice prétenduefaite à leurs na-
tionaux. Car, il ne faut pas l'oublier,
les tncosieura de la Gazetle, par oxomple,
acnt plus attachés anx jobs qu'à lu reli.
gion protestante, ct ils eacrifieruiont vo-
lontiora.Luther, Calvin‘ ot même Guil-
leumne d'Oratgo-aux-contrats plantureux
que lour donnaient si générousement
MM. Ruas et Taillon.

- Done, que lus pæutcatants se rasnurent:
les incasiours White, do In Guictle, ont
616 120 seuls protestants que notre gou-
vocsemumt-ail sucrifiésjusqu'àprésent,et,
il-noisezpiapose-pue(d'en.sacrifier.:d'
(tresIdi;uuzeontrair,continuerà
xohdrogtatice.ézalo k tous-;:il axdronvé
jéin'étidtpor qceteieaérienschagelaiig
rprolestanteNes (prisLeCOLALANICEECS.

.
 

3

  

   

 

sont des honoraires moindres que les
chapelains catholiques et il a fait dispa-
raitro l'injûstice que los gouvernements
torys avalonb commise à cet égard * il a
trouvé qu’il fallait tenir parolo vis-à-vis
des protestants commovis-à-vis des ca-
tholiquos, et dans ce but, le gouverne-
ment national a rendu au Lord Evêque
Bond, cet homme distingué que tout le
mondo respecte, et à ses associés pour
l'établissement d’un asile protestant, la
ferme Leduc, qui leur avait été promise,
mais qui no leur avait jamais été donnée
par nos prédécesseurs, Cette ferme
avait été d'abord évaluéo à $10,000 et
nous avons psyé cette somme, suivant
l'autorisation obtenue de la législature ;
et maintenant que mon ami ot ex-collè-
gue, M. McShane, a .réussi & obtenir
$18,000 pour cette ferme nous nous pro-
pozons do remettro cetto différence au
Lord Evêque Bond ut à ses associés,
dans l'œuvre philantropiquo qu'ils vou-
lent accomplir,
Lt si, jusqu'à présont, les circonstan-

çes n'ont pas permis aux protestantsd'oc-
cupor une position satisfaisante dans le
gouvernement, je puis dire quo ces cir-
constances sont changées ot que biontôt
il nous sera donné de rendro, à cet
égard,justico entière aux Anglais de cet-
Lo province, comme nous l'avons fait, à
tous autres épards,chaquefois quo l'ucca-
sion s’en est présentéo.

LES IRLANDAIS CATHOLIQUES

Un récent et regrettable événemont
qui m'a fait perdro un collègue quo
j'estime beaucoup et qui resto mon umi,
quoi qu’on en dise, à pu faire craindre
aux lrlandais catholiques quo leurs
droits seraiens sacrifiés dans l'avonir. Cu
sentiment do crainte s'explique facilo-
ment, mais no peut so justifior. Jo suis
l'ami des Irlandais catholiques et tou-
jours prôt à voir, dans l'avonir commo
dans lepassé, à ce que leurs droits soient
respectés,
Je les ai défendus dans la législature

quand M. Tuillon, sur l'ordre dosirJohn,
les trahissait ; je lour ai donné leur part
des faveurs ministérielles, quand les
conservateurs les avaient gystématique-
ment ignoréa : j'ai été lo promier à leur
accorder un représentant réel dans lo
gouvernement de la provinco, et si les
circonstances ont modifié leuc position
pour lo moment, j'ai raison de croire,
qu'avant longtemps, ils reprendront,
dans le conseil de la nation, la place
dont la démission de l'hon. M. MeShano,
acte volontaire de 2a part, les prive tom-
porai-ement.
Los Irlandais catholiques ! nous som-

mes leurs alliés naturels, commeles Lo-
rios son: lours ennemis naturcls, et dans
la vicille:et-bonno -Irlondo,il suffit qu'un.
Irlandais catholique devienno tory pour
qu'il soit dénoncé comme un traître.

CONSERVATEURS NATIONAUX

; Nos ennemis nous portent un intérêt
partioulier et dans leur bienveillante
sollicitudo, ils proclament bien luut que
la division règna duns nos rangs, ‘que lée
ponservateurs. nationaux veulent nous
quitter ou quo les libéraux voulent sc
débarraseer d'eux.
, C'est une pure invention : les libéraux
respectent les consorvateurs nationaux
et 'harmonie la plus parfaite rèzno en-
tre tous les membres du ministère. Nous
avons la plus grande estime puur les ho-
norables MM. Garneau ot Duhamel, les
deux chefs distingués dans te cabinet de
cette vaillante phalange de conserva-
teurs qui, n'écoutan* que la voix du pa-
triotisme, ont brisé les vioux liens de
parti et nous ont tendu le msin en 1856,
en nous promettant do travailler au ro-
levement do la province. Ils ont tenu
leur parole © nous voulons tenir la no:
tre ; ilsavaient été àla peine, il était
‘juste qu'ils fussont à la récompense ; ils
ont été loyaux À notro égard, nous
avona été ot voulons rester loyaux en-
vera eux ; ils ont lours droits comme
nous avons les nôtres ; or, comme le
premier dovoir d'un chef est do faire
rospecter les droits do tous, les conser-
vatours nationaux n'ont rion À craindre;
je saurai fairo respecter leurs droits.

CONFERENCE INTERPROVINCIALE

Lo premier article du programme na-
tional, promulgué en 1886, c'ost le

“1 ** maintien énergique du principe de
'autonomio provinciale contre toutes les
atteintes, directes ou indirectes.”
Pour donner suito à cetarticle de no-

tro programme, nous avons pris l'initia”
tive de la conférence interprovinciale
qui s'est réunio I'sutomne dernier AQué-
bec. Des sept provinces formant la con-
fédération, cinq se sont fuit représentées
et je suis heureux do constater que
l'harmonie la plus cordiale a régnée tout
lu temps parmi les délégués. L'entente
& été parlaite ; toutes les résolutions,
concernant les amendements proposés à
la constitution, ont été passés à- l’una-
nimité. Ces résolutions ont été ratiliées,-
à de grandes majontéä, ‘par les “issem-

parcelle du Nouveau-Brunswick ; elles
seront aussi ratifiés par. l'assemblée l6-
gislative de Québec ainsi que par la 16-
gislature du Manitoba, en sorte que
nous pouvons uflirmer sans crainte que
les travaux de cette conférence sont ap-
prouvéa par l'immense majorité du peu-
ple canadien. La population totale du
Canada ost de 4,324,810 habitants ; or
les cing provinces dont les délégués ont
acceptd les rdsolutions de In conférence,
représentent 4,110,014.

OBSERVATIONS PRELIMINAIRES

Avant d'entrer dans los détails des
travaux do la conférence, vous me per-
mettrez d'attirer votre attontion sur un
fait qui mérite d'être signalé.
Quand le purti national s'est formé,

ou à prélendu que son existence allait
sonlever ‘contre la province de Québec
les préjugés religieux et nationaux dans
toutes les autres parties de la confédéra-
tion ; l'on nous a accusés de travailler à
isoler notre province et de lui faire par-
dre ainsi toute l'influence qu’elle avait
et devait avoir dans le système politique
qui nous régit depuis 1807.
Eh bien, messieurs, je vous le de-

mande : où est-il, cet” isolement de la
province de Québec-i où sont-ils, ces pré-
jugés religieux et nationaux que devait
faire-naitro duns les uutres provinces la
formation du parti national 7:Voyez les
travaux ‘de ln conférence de Québec,
examinez les résultats de cotte”confé-
rence, et dites-moi ai jamais notre pro-
hvincoiaété"plus“réspestéopar lesmutr,
-parties.ide-4Inaconlédération 1Jerezun|
:soupidiellansdadiate Josédélégués «qui
sont:pilst}are à cetzeconférence,”convo.
néeipasJo spoosirhument inational sde

Guéves: ‘Ov@ite#-moi al 1a“formation “du

£&. 
blées législatives d'Untario et de la Nou- |
vello-Ecozse, ot presque à l'unanimité |

parti qui a porté ce gouvernement au
uvoir a bien ou pour résultat de sou.

over contro nous les préjugés do raco et
de religion, do la part des autres provin-
ces | Dites-mol si notre provinco a ja-
mais joui d’un prestige plus grand, d'uns
influence plus considérablo | Nous avons
affirmé nos droits comme des hommes de
cçeur et nous avons été approuvés, so-
condés par tout co qu'il y a d'hommos
de coeur et de véritables amis des insti-
tutions fédéralos dans toutes los parties
du Canada, Si les comparaisons n'é-
taient pas odiouses, commo dit le pro-
verbe, j'établirais volontiers lo contrasto
entro la position que nous occupons dans
le Canada sous le régime national, et
collo quo nous avions sous les adminis.
trations qui nous ont précédés. La po-
pulation de languo anglaise est trop
Jalouse de son indépendanco cet! do sa
liberi 6 pour no pas mépriser des hou-
mes toujours prêts à se laisser écraser
par l’usurpstion ou la tyrannie, ot pour
no pas sympathisar avec nous qui avons
agi commo des citoyeus revendiquant
leurs droits avec énergio ct fierté.

Tous ces délégués, hommes remarqua-
bles s’il en fut, sont partis enchantés do
notre province ot de son pouple. Accom
pagnés de fours femmes pour la plu
part, ils ont rencontré l'élito de notre
société dans dos rénnions sympathiques
où le cultivateur, l’ouvrier, lo marchand
et l'homme do profession avaient été
invités ; do sorte que les délégués ont
connu les diverses classes do notre so
ciété, en ont admirer l'intelligence et la
politesse, et sont retournés chez cux
avec uno haute ot juste idée do notre
province, de gcs ressources ot de son
avenir.

CONTRADICTIONS DE LA PRESSE TORY

Il est fort amusant de reliro co que In
presse bleuea publié à propus de cotte
conférence- On à commencé par ln repré-
senter comme un piquo-nique, une
réunion sans importance, enfin une
affaire qui no pouvait tourner qu'à la
confusion do ceux qui l'avaientorganisée.
Les plus osés no se génaient pas de dire
quo les ministres des autres provinces
n'accopterniont pus notre \nvitation et
ne viendraient pas h Québec.
Et on ce temps-là, nos bons bleus ju-

hilaient,
Mais notre invitation fut cordialement

acceptée par les gouvernements de toutes
les grandes provinces et la jubilation des
bleus diminua sensiblement.
Pour so faire un peu de contenanco,

ils so rabattirent sur l'inutilité dure ça
.reille démarche.

La déception les attendait oncore ici ;
les chambres de commerce de Toronto,
Montréal et Québec, composées des
hommes d'affaires les plus importants
et les mieux posés de ces grandes métro
poles commerciales, s'adressérent à la
conférences même avant sa réunion, pour
abtenir par son interméainive Vassimila
tion des lois concernant la liquidation
des bion des-insolvables. Cette démar-
che. proclamait à-elle senle l'utilité de In
conférence et mettait à néant 163 aryoties
de In presse bluue.
Encore écrasés sur co terrain, ces mes -

sieurs sbandonnerent le ton du-porsiflla-

ge pour se livrer aux accés de In fureur,
et le jour wtme de la réunion do ls con
féronce, avec uns délicatesse dont jo lui
laisse tout le mérite, le Mantreal Gazet-
te désignait sous l'appellation de conspi-
ration provinciale la convention des délé
gués de gouvernements représentant les
cinq plus grandes provinces du Canada
C'était tout simplement le dépit passé à
l’état rabique.
Puurtant, In déconvenue n’était pns

encore À son terme,et lo journal qui nous
traitait ainai de conspirateurs ne so dou-
tait pas qu'une quinzaine do jours
plus tard. il serait forcé d'approuver lu
plus grande partic de cette wuvrs de
conapiration. Eneffet, le 11 novembre,
la Gazette était obligée de se déjuger ct
d'admettre que lo travail de la conféren-
co avoit été fructueux et utile, après
‘l'avoir représenté comme un pique-nique
ridicule. Permettoz-muide vous citer ses
propres paroles:

** Cependant, dit-elle, il a été traité
certaines questions du ressort légitime
d'une conférence provinciale, telles que
l'abolition des couseils législatifs, l’assi-
milation des lois provinciales, la confir-
mation des pouvoirs exercés par les légis-
latures depuis la confédération et au
sujet desquels il s’est élevé des doutes,
ainsi que lo régloment de la question des
frontières d'Ontario et de Québec. Ce
sont là des questions importantes, sur
losquelles les législatures, à l'instigation
do la conférence, peuvent pertinemment
se prononcer ot au sujet desquelles il
peutêtre fait une législstion avantageu-
ee au pouple.”

Si nous avons conspiré, il faut tou-
jours bien adinottre que nous avons cons-
‘piré d'une manière avantageuse au pou-
(ple, de l'aveu même de la Guzctte,

“ Mais continuons la citation :
* Plusieurs des résolutions ont trait

à des questions ne ge rattachant que de
loin au ‘priucipo de la constitution,
ainsi qu'au libre fonctionnement du
système fédéval, et à l'égard desquolles
il est facile d'en arriver à uno en-
‘tente, eaus déranger les bases do la
cunfédération. A notro avis, il fact
ranger dacs cotto catégorie les résola-
tions concernant la nomination des ma-
gistrats par les autorités provincisles, la
parception par les provinces des hono-
raires paynbles eur les procédures légales
dans les cours provinciales, lo pouvoir
des lieutenant-gouverneurs d'émettre
des commissions pour la tenue des
cours, l'abolition des conseile législatifs
et la propriété des terres des Sauvages
dans les provinces où ces terres sont si-
tuées, quoiqu'il acit possible que ce dor-
nier point puisse ôlre régléo par un
appel au comité judiciaire du Conseil
Privé, afin d'obtenir une décision basée
aur l'acte de l'Amérique Dsitannique du
Nord. Le pouvoir de pardonner aux per-
sonnés condamnées pour infraction des
lois provinciales eat actuellement exercé
par les autorités provincialos ; mais s’il

en cette matière, il est facile de loa faire
disparaître, et qu'il soit & propos de dé:
terminer et d'établir. los frontières des

| proviuces d'Ontariu, et de Québre, cela
est généralement admis. Ce eont là au.
tant de questions—quoiqu'elles ne soient
pas d'une Importance grave—qal peu-
vent être avantageusement réglées par
entente mutuelle entre lesautorités [été-
rales eb' provinciales, asustroubler les
pridelpasfordatinelitauxdeliconstitution,-
sana mettrede côté-Is juridiction qul'ap-
pärtient“do” droit “ au spasiement“do
Cansda, ‘il “dépldcer “lo anécailèms de
gostersament Loe Wee. A MT
Why%-pastdedents, nous l'adæettons

existe des doutes quant à la juridiction Po

 

avoc In Cuzetle, que plusieurs do cos ques-
tions pourraiont êtro règlées par une en-
tente ontre lo gouvernement fédéral et
ceux des provinces ; mais le gouvorne-
ment fédéral syant toujours refusé cotto
entente, nous doviuns prendre lo moyan
d'atteindra le môme but sans son con-
cours,

Permiottez-moi de vous citer aussi le
témolgnage d'un autro journal tory, dea
plus hostiles et des plus injuetes à notre
égard : je veux parler du Star. Voici co
qu’il disait lo 19 novombro dernior, en
publiant les résolutions de la conlé-
rence :

“$ Ces résolutions traltent des questions
d'une grando importance, qui méritent la
sérieuso considération de tous los hom-
mes publics et du tous les journalistes du
Canada. llusiours des conclusions adup-
tées pur In conférence provoqueront ln
discussion ; mais quelques-unes des pro-
positions formulées par cette convontion
seront cordinlemont approuvéos par la
grando majorité dus hommes qui pensent,
Les principales questions traitées dans
ces résolutions sont le désaveu, la conati-
tution du sénat ot lo subside fédéral.
L'établissement d'un tribunal chargé ds
décider du la constitutionnalité des luis
passées par lo parlerient fédéral et les
législaturos locales aurait, croyons-nous,
l'effet d'adoucir lo fonctionnement du
système fédéral. Unpareil tribunni pré-
viendrait beaucoup de disputes acrimo-
nieuseu et irritantes, règleraib prompto-
mont et d'uno manière efficace cellos qui
pourraient surgir, "

Ces témoignages forcés nous vengent
amplement des attaques quo nous avait
values In convocationde cotte conférence,
avant que aon but ct aon ceuvre fussent
bien connus. Quand des journaux comme
lu Cuzelte at le Star, les ocganes recon.
nus de ce qu’il y à da plus injusto dans
le parti tory anglais, sont ubligés do ren-
dre un pareil liomun age À now travaux, il
faut bien admettre que l’œuvro de cette
conférence n été utile, fructueuse ot
avantageuse au pays.

Il n'y a que trois points sur lesquels
ces journaux n'acceptent pas les conclu-
sinns formülées par ln conféronce : ce
sont les résolutions concernant lo 6énat,
le désaveu ot le réajustement du aubaide
fédéral.

LE SÉNAT

Quant au sénat, nous damandons tout
simplement que la mritié des 2énateurs
cit nommée par les provinces reapuchi-
vement, et que l'autre moîtié to soit par
le gnuvernement fédéral, mais pour un
terme limité. Co système asaurerait aux
provinces uno certaine protection contre
les empicttementa du pouvoir (édéral et
«nléverait à catto chambre lo caractère
de partisan qui ia distingue, (elle qu'elle
«st actuellement constituéo.
Je no vois guère pourquei lo parti hlou

s'opposerait A cette réforme ; en 1604,
lorsque ls ‘constitution de l'ancien conséil
législatif fut modifiée, la pressu tory s'ost
prononcée on fnveur d'un système nnnlo-
que, mais plus ‘radical. «Ainei ln Gaulle
de Montréal, qui était alora comme au-
jourd’hui l'organe de lu fraction Ja plus
fanatique du parti tory, voulait quo les
conseillers légialatifs fussent élus par les
conscils municipaux, c'ost-h-dire qu'elle
voulait que ls composition du conseil lé-
gislatif fût absolument en Achors du con-
trôle de In couronne. Les résolutions de
In conférence no vont certalnement pas
aussi loin ot, si la Gazelle pouvait roster
logique, elle no pourrait s'empêcher
d'approuver ce que nous proposons,

LI CONSEIL LÉGISLATIF

La résolation concernant lo conseil 16-
gislatif renfermo l'idée quo j'ai déjà ex-
priméo on plusieurs circonstances, no-
tumment en 1883. J'ai déclaré en Cham-
bro qu'en principe, je suie en faveur de
l'abofition du conseil, mais quo cette ré-
forme no devra pas B'opérer tant qu'elle
no sera pas exigée par lo peuple. C'est
préciséinent co quo proposes la conférence
ct si cet amendement est adopté, la cons-
titution du conacil ne devra être changée,
ou sen abolition no devra s'effoctuer,
qu’en vertu d'une adresse del'assemblée
légialative, votée par au moins les deux
tiers des représontants du peuple. La
résolution de la conférence, on voudra
bien le remarquor, n’est pas impérative,
mais seulement facultative ot conséquem.
mentrien n'oblige le gouvernement ou
la chambre d’assemblée 4 prendre, pour
le moment du moins, aucune initiative
cet égard.

DESAVEU

Comme le but de In conférence était
d’aviser aux moyons de maintenir intac-
te l'autonomie provincisle, nous nous
sommes naturellement occupés du pou
voir do désavouer les lois provincinles,
pouvoir si injustement exercé depuis
quelques années par le gouvernement
fédéral. Se laissant entrainer par Ves.
prit de parti ct In manie do centralisa-
tion, lo gouvernement d'Ottawa, en plu.
eieurs circonstances, trop bien connues
pour qu’il soit besoin de les rappeler
ici, a entravé l'action des législatures,
puis empiété sur le domaine de leur ju-
ridiction, en désavouant les lois passées
ar ces législatures, dans los limites de

fours attributions, ou en légiférant sur
des matières qui sont du ressort de cel-
les-ci. Il est bion vrai que sur plusieurs
points, notamment la loi des licences, le
Conseil Privé a repoussé ces empiète-
ments ot donné gain do cause aux pro-
vinces ; mais pendant les procédures,
les gouvernement locaux ont perdu des
revonus considérables, de sorte que pour
tout homme sensé, il est clair qu'il est
de Ia plus haute importance de mettre
tin à un état de choses aussi préjudicia-
ble et aussi dangereux à l'autonomie pro-
vinciale.
Pour égarer l'opinion publique et la

préjugor contro l’œuvre de ln conféren-
ce, on à faussement roprésenté lo sens
de la résolution qui concorne le désaven.
Tout co que nous domandons, c'est que
le pouvoir de désavouar les lois provin-
ciales appartionne oxclusivement an gou-
vernemontimpérial, comme c'est le cas

ur les lois passées par le parlement
fédéral ot comme cela se pratiquait pour
les loisdu parlement du Canada, avant
la Confédération. C'est le seul inoyen de
protéger les-proyinces contre l'intervon-
tion arbitraire du gouvernement fédéral,
sur le droit qu'elles ont de léglférer à
Jour guise, dans la sphère de léurs attri-
butions, droit qu'elles n'ont jamais eu
l'intention d'abandonner aux autorités
fédérales, lors do la création deco 1g-
gislatures. _ - . Ca.
| Dosplos fl na fautpas ,oublior qu'il,ne
s'agititel-guo:duidroit:deidésaveu à vêtre
lexercé.pourprotéjorales intérôts.sgéné:
lrauxidelimpirejouéuyDaminions Fev
jinuilement:dés* cagrdolois. prosizetiqius 

qui aeraiont wllra vires, ouen dehors do
la juridiction des législatures. Ces der-
niers cas,qui sont les plus importants, les
plus nombreux ot nous intéressent lo
plus, sont soumis par une autre résolu.
tion, à la décision des tribunaux.

Il ne saurait êtro sérieusement ques-
tion de laisser pluslongtempa co droit
de désaveu au pouvotr central. Lo pin.
ple bon sens nous dit que, sous cu rap-
port, le pacte fédées! contiant une erreur
fondamentale. Les provinces ot lo Du-
minion sont deux parties intégrantes
dans ce pacte, et chacuno d'ollos a sos
droits ot aes dovoira, et doit, oi elle no
veut visler lus buses mêmes du Jeontrat,
rester dans les limites doscs attribu-
tions. Or qui duit décider sil'uno dos
deux parties viole les articles du con-
trat ? Assurémient uno tierco partio ot
non une des parties elles-mêmes |
« Ét pourtant aujourd'hui c'est le Domi-
nion qui décide sans appel quo les pro-
vinces violent lo pacto, et celles.ci n'ont
aucun moyon d'atteindre lo Dominion
s’il commet uno usurpation do pouvotr,
Evidemment ce système est trop nbsur-
de ot tropinjuste pour être toléré du-
vantage,
Ou 4 dit quo co pouvoir est exercé on

Angleterre sur lo rapport d'un commis
do troisième classe, dana le bureau colo-
nial. C’ost possible, mais alors les auto-
rités fédérales, dont les lois sont alnsi
menacdes, doveniont so plaindre. So plai-
anent-elles © Non ! Done elles sont satis.
faites, Tést-il étountant do voir les pro-
vinces demandur à changer un système
dont elles souffrent, pour un autru dont
le Dominion ne aouffro pas l

D'ailleurs, lo droit de désavou est ici
à la merci des intérêts de parti et aubit
la pression des passions politiques, tou-
jours injustes parce qu’elles sont petites
ot étroites, dans une colonie. Lh-bas,
l’exercise de co droit échappe À toutes
considérations mesquines et prend lu
tournuro lente, mais digno, des affaires
ouropéennes.

J'ajouterai qu'une question do religion,
de raco ou d'éducation, affectant où pou-
vant affecter lus droits do la ininorité
française ou catholique, serait résolvo
avec plus de juatice à Londres, mêmo
par un ministèro Lory, qu’à Ottawa, par
un ministère orangiate.
On soraît porté à croire que les torys,

qui affectont le plus grand respect pour
les autorités fmpériales, auraient atcla-
tncetto résolution, qui constitue ls plus
grande marque d'estime ot de conhance
qu'un pat donner au gouvernement fm.
périal. Cost tout lo contraire qui est
arrivé : 0es gons qui affectent do proclus
mer si haut leur loyauté, à propos do
tout ct à propos do rien,nous ant fait un
crime de cetle marque de cuntiance don-
née an gouvernement do in reine. On
peut juger par là de ce que vaut la pré-
tendue loyauté do ces messieurs. Quand
va pout servic lon intététs do leur parti,
ils ne jurent que par l'autorité du pou:
vernement de Sn Majesté, commo ils
l'ont fait À propos dola question . des
icoles du NouveauBrunswick ; mais du
momert quo les intérêts du parti sont
dans le sens contraire, ils noso gônent
pas le moine du monde de jotor la reine
par-dessus bofd ol de roprésonter ses mi-
vistres comme des fanatiques, des hom-
mos injustes, dangereux, dont les Cana-
liens-français et les catholiques no pou-
vent attendre aucune justice, des hom.
mes, enfin, qui no cherchent que l’ocen,
sion propiee pour nous dépouiller do
libertés politiques conquises à In polut
Je l'épée. Ce sont les mimes gona, ou
plutôt les adeptes du müine parti qui, en
1849, sous prétexte do loyauté, atten-
taient À In vio du gouvernour Elgin, fn-
cendiaient l'hôtel du parlement et si-
ynalent on manifeste on favonr do l'an-
nexion du Canada aux Etat-Unis,

BUBSIDE PROVINCIAL

La partio In plus importanto des réso-
lations do Ja conférenco est cello qui a
trait au réajustement du subside provin-
cial. C’est aussi colle qui a provoqué In
critique Ia plus acrimoniouso do Ja part
de la presso bleue. Les inspirateurs do
cetto presso sont tellement habitués à re-
garder lo trésor fédéral comimo leur chose,
comme un patrimoine leur appartenait,
à l'exclusion des autres, qu'ils esthinont
au rang du vol ou du sacrilègo touto ton-
tativo de faire bénéficier le peuplo des
trésors qu'il verse dans le gouvernement
d'Ottawa. Et pourtant, que demandons-
nous ? Nous demandons avec justice, je
crois, que aur les vingt-cinq où vingt-six
iniltions de taxe que perçoit le gouverne-
ment fédéral, il accorde aux provinces
suflissmment pour maintenir leurs insti-
tutions locales, aans être obligées do ro-
courir À la taxe directe, quiserait le coup
do grice des législatures provincinles ot
l’acheminemient irrésistible ot fatal vers
l'uniou législative,
Vici ee que nous demandons:
Les subsides garantis aux provinces par

l’acte de contédération sont do deux
sortes : la subvention spécifique pour lu
maintien du gouvernement êt do la l6-
gislature, ot la subvention per capita ba.
séo sar lo chiflro de la population, tel
qu'établi par lo recensemont do 1801,
pour les provinces d'Ontariv ct Québec,
et pour les autres provinces, sur an chif-
fro déterminé par lestatut. Tout le chan-
gemant qu3 nous proposons consiste à
tripler la subvention spécifique et à baser
la subvention per capita sur le chiffro de
la populstion, pas de 1861, inais tel qu'é-
tabli par chaque recensement décennal,
Pourla province de Québec, co change-
ment équivaudrait à uno augmentation
do $347,0658.80, en calculant sur le res-
censemient do 1881, ot à 80 centins par
tête pour la subvention per copita. Cal-
culée aur la même base que pour les au-
tres provinces, l'augmentation de la sab-
vention spécifique, pour le maintien du
gouvernement et do la législaturo no so-
rait que do £140,000 par année pour
notre province ; mais A raison do la né-
cessité où nous nuus trouvons d'imprimer
les documents publics dans les doux Jan-
gues, ce qui occasiunno un sureroit de dé-
penses qui n'existo pra dans les autres
rovinces, nous avons insisté pour avoir
10,000 de plus. et nous avons réussi, do

sorte qu'au lieu d'obtenir de ce chef une.
angmentation.de subside da: $140,000;
comme Ontario, nous sarons $150,000,

CONSEQUENCES DE CETTE AUGMENTATION
Je n’ai-pas besoin de vous dire, Mes.

sieurs, qu'avec cetto augmentation da.
subside fédéra), 1a position Gnancière de
la .provinco scra parfaitement assuréde
pouril‘avonir,.ct qu'avac ce nouveau cou
tingentido Arecettes ‘permanentes, sons
pourrons, 63 moyva d'un Mnéroécou
‘tagemens d'éducation, àJ'agrlécitare:.à
‘in: céontsation. SE aux Le dx publics; {le pritriotfeme nèns imposent et:c'est

A—

donner au progrès do la provinco un cs.
sor nonveau, propre à mointonir lo rang
uo nous dovons occuper et à maintonir

l'intluenco que nous devons oxorcer dans
la confédération. Le maintien des iusti-
tutions provinciales seru assuré pour tou-
jours ot nous n'aurons plus à craindro
‘union législative, quo pourraiont nous
amener des ombarris graves dans nos
finances provinciales, ou la taxe directe,
C’est là qu’est lo plus grand dangor pour
nos institutions locales et c'est pour pré-
venir co danger quo nous demandons lo
rénjustemont du subside fédéral et notre
indépendance dans les questions d'ar-
gent,

+ ARRANGEMENT FINAL

Pour donner à toutes les provinces la
garantie quo co pacto mo sera jamais
violé et qu'aucuno des parties de la con-
fédération ne pourra obtenir des avan-
tages particuliers nu détriment des autros,
ut surtout pour mettre I'autonomis pro-
vincinlo À l'abri des tentatives quu pour-
rait diriger contre ello le pouvoirfédéral,
au moyen de subsides spéciaux, nous
avons inséré une résolution décrétant
quo “‘les inontants qui devront êtro
ainsi payés ot accordés annuollement, par
w Puissance aux provinces, seront lixés
par léglelation impériale, déclarant quo
le parlement fédéral n'aura lo pouvoir
ni do les diminuer, ni d’y ajouer.
Avec uno pareillo loi passée par lo

parlement impérial, nous n’aurons rien
à craindre pour l'automonie des provin-
ces ; uno fuis In position financièro éta-
blie d’uno manière stable, conforme aux
développements des besoins ou des exi-
gences lévitimes des législatures localos,
il n'y aura plus de danger sérieux pour
l'indépendance relativo des provinces,
qui, pouvant compter sur Un rovenu
suflisant ot assuré, trouveront bien
moyen do s0 défendre contre les empid-
tements du pouvoir fédéral.

C'est bien co que compronnent los
partisans dela contralisationet de l'union
législativo c’est auasl ce qui explique
pourquoi ils s'attaquent avec tant d'a-
charnoment à co réajustement du subide
fédéral. Ils admottent blen quo les ro-
venus actuels des provinces ne sulfisent
pas A leurs besoins légitimes ; mais au
lieu de voulcir remédier & cette insufli-
tance, on mettant lo trésor fédéral à
contribution, ils demandent l'imposition
do In taxo directo par les gouvernements
provinciaux. Le Montreal Gacelle a for-
mulé ce programmo en toutes lettres,
chaquo fois qu'il s'est ngi de ce rénjuste-
ment do subside. Voici co qu'il disaft
on 1883, lorsqu’uno proposition dans co
sons fut soumise à la législaturo de
(Québec par lo gouvornement Biousseau :

** Ce quo, & notre avis, lo gouvorne-
went do Québoc devrait fuire, s’il cst
impossible do faire assez d'économtes
pour rétablir l'équilibre entro lo rovenu
et la dépenso, ce scrait do so débarras-

ces charges sur Jes inunicipalités, ainsi
que cola se pratique dans Ontario. Los
municipalités-devraient payer une plus
forte proportion du coût do l'adiminis-

de Lienfuisanco et dee atiles d'aliénés.
Tôt ou tard, .il faudra nécessairement
adopter cotte politique, et lo plus tot
cela go fera,le mieux pour tous ceux quo
cels concerne ”
Lo mêmo journal disait l'automne

dernier:
“ S'il faut plus d'argent aux gouvor-

nements provinciaux, si ces gouverne-
newents no s'appliquent pus à la prati-
que de l'économie, s'ils continuent do
vivrosur un pied au-dessus do leurs
moyens, il faut qu’ils chorchent lour
soulagement ailleurs dens le trésor [6-
déral. Qu'ils adoptent lu taxe directe,
8’ils refusent do réduire leurs dépenses.”

Est-ce assez clair ?
Voilà, mossjours, touto la politique

dovenuo insoutenable, des gouvorne-
ments provinciaux | La taxe directo et
rion autre chose quo la taxe directe !
Itamenez-les au pouvoir et ils vous ap.
pliqueront co remôde favori, guérissant
tous les maux et soulngeant toutes los
bourses. Cotto politique draconienne,
ils l'ont déjà appliquée la province de
Quétec; ils ont imposé la tato sur les
exhibits, In taxe sur les corporations
commerciales ; ils ont voulu impuser la
fameuso taxe sur los contrats, ‘et ils nous
en auraiont probablement imposé ancore
d'autres, sf le mouvement national ne
fût vonu lo chasser du pouvoir.
Lh bien, nous n'en voulons pas de

cotte taxo directe ; nous ropoussons cette
panacée dela politique bleue et avant d'y
Arriver nous voulons prendro tous les
moyens qu’uno sago politique suggère.
De quolle grâco irions-nous, par ox-

emple, srrachur chaque année. quelques
pinstres de taxo directe au cultivateur,
quand il est reconnu qu’au lieu de don-
ner, fl! duit recevoir du gouvernement
pourle mettre on état d'ictroduiro, dans
son exploitation aggicole, les améliora-
tions rendues nécessaires par la concur-
renze quo lui font les oultivatours des
autres provinces et des autros pays 1
Quelle chance aurions-nous d'amenor
dans le pays ane immigration saine et
profitable, el nous étions obligés de
montrer à l'immigrant l’épouvantail deln
taxo directe, qui lo chasse do son pays
natal ? Et nos braves ouvriers, qui pour
vont à peive subvenir à l'entrotion de
leurs familles, que diraient-ils, ou plutôt,
Que foraient-ils, ai le fisc allait brutale-
ment lour arracher une. partio de leur
salaire, sous forme d'inipôt direct 7 Ce
qu'ils feraient ? Mais'c'eat bien simple ;
ils émigreratent aax Etats-Unis,
Cost le contraire qu'il faut faico !

Rondrela vis. facile et à bon marché :
voilà Ia vrale politique ! aumomont sur-
tout où les comimotions politiques, les
révolutions ot les- gnorres chassent le
cultivateur honndto et paisible do la:
vicille Enrope ! au moment où la formo-
ture des manufactures do la Nouvelle
Anglotetro force nos- fréras des Etats-
Unis à regretter In patrie absente ot à
désirer d'y revenir, © ~~
Non ! pas de faxo dirocto ; pas d'ime

pôts nouveaux. Houreusement que nous
n'en sommespab, de cette politique  pré-

h des mesures aussi extrêmes;nous proiis.
drons tons Jes moyensque. le ‘bon inons;

pour.cela que nous.voulons. faire. rendre

nouslui aVons cédé et dont ‘nous avons:
“besoin. EE :

Wate, A'examiner avesvous la

‘ment ditsubside fédéral ~~

i (litedlathoiaisiepage), Ch
'

‘

ser do quelquos-unes dos charges qui
pèsent actuellentont sur lui et de mettro

des torys pour amélioror la posilion, .

conisée par.los torys ; avant d’en,arctvor

au trésor Tédéral uner partiedo co. que -

Maintenant, vous me permettres, ran a

an JuceupobPégurd, do. ce Adijustes
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tration deo la juatico, do instruction :
publique, de l'entretien des institutions

“re-

     

  
  

   
  

 



    

       

 
Gemma EE

LA ‘JUSTICE”

QUEBEC. 11àVRIL i838

Quand l'iniguité aura acurert
soute in terre, of Is fu:tice à pa

we cacher à l'ombre d'un brio
d herve. c'est assez pour qu'est
graddisio of partamo les sols

moder § Beas QULAER

Sian

Nous remercions nas confriscs de

“ l'Elendard, de La Patrie, de J'Uaiar ct

du Progrès de l'Est, etc, ets, pour lsurs

éloges et leurs encouragements à nutre

- adresso.
er

L'Empire est un fiasco financier, pa-
rait-ll. Il a déjà dévoré un quart de mil-
lion depuis sa fondation.

Ses admirateurs en demandent encore
autant, mais tout ce qu'ils ont pu recucil-
lr depuis quelques jours, c'est une dou-
zaino de mille piastres. Lea souscrip-
teurs abandonnent la partie et deman-

dent qu'on les tienno quittes pour les
billots qu'ils ont déjà donnés.

Voilà ce que nous apprend un journal

tory, l'Ercning Journal, d'Ottawa.

nemr.se

Sir John MacDonald a l'intention de

faire du jeudi pour être un jour consacré

aux aflaires ministérielles pendant le

reste de fn session. Ceci est un signe de
In Chambre est à la vzillo d'être proro-

gée. C'est pourquoi les deux partis po-

litiques s'cfforcerunt de pousser les af-

faires ; et l'on croit qu'aucun long débat

n'aura lieu.

———

M. Norquay, Ves-premier de Moani-

toba, dézouté du monopole du Pacifique,
de la politique bleue et de la société par-

lementaire tourne au Cincinnatus, Ou

nous apprend qu'il a loué une ferme dans

le voiginage de Strathclair, près de celle

Qu'il a naguère achetée pour son fils, ot
qu'il ira s'y établir durant lo cours de

l'été.

 

rer

On dit que cinquante personnes se

sont suicidées à Monto Carlo, lieu célà-

bre par ses maisons de jou et où Jes
joueurs du monde entier se rendent tour
à tour.

Ces suicides do joucurs msllicureux

ont ou lieu dans les derniers trois mois
seulement,

Avis aux joueurs,

ren

On s'attend à co quo los membres du

Sénat et do ln Chambres des Communes
offriront, dans la salle du Sénat, un ban-

quet au Gouverneur-Général

otre

Les gens de Manitoba, libres enfin des

entraves du monopole sont bien décidés
à terminer leur chemin de fer do la Ri-

vière Rougo pour la fête du Dominion,

premier juillet. Les travaux soub pous-

Bés avec vigueur ; on à commencé avant

hior la construction des ponts sur la ri-

vitro,

———

Dans une brillante allocution, faite au

Cercle du Luxembourg, M. Jules Simon,

après avoir insisté sur ce fait que los

Français sont d'aussi bons colonisateurs

queles autres peuples, puisqu'ils sont ré-

pandus dans tout l'univers, a fait uno

éloquente allusion au Canada.
¢¢ Nous avons perdu des colunies, dit-

il ; mais co n’est pas à l'étranger, c'est

à Paris que nous perduns nos conquêtus,

Celsont nos fautes politiques qui Jes

* compromettent. J'en appelle au Canada,

ce pays français malgré nous et dont la

conquête s'accomplit par les idéos sans
que la France s'en mêlo. ”

Toutl'auditoiro à applaudl
—

Il est rumeur quo plusieurs employés
de douane de Montréal dostitués Il y a

plusieurs années vont être réinatallés
sous pou.

11 s'agit, parait-il, de certains employés
quiavaient été impliqués dansles affaires
de Brosseau ot Lisabello.

——"

L'émigration aux Etats-Unis fait des
cavages plus sérieux que jamais parmi les
tultivateurs dans maintes parcisses du
xomté de Wolfe. .

——pms.

Comme la discussion sur la question
‘es pêcheries approche, M. Jones a dit

qu'il serait bon d'avoir sous lus yeux uno
carte sur laquelle seraient inscrites les
bornes de la côte, comme il avait été pro-
posé dans le traité. M, Mills a deman-
dé que l'on montre la lisne exipéo par Je
gouvernement du Canada, Sir Bectcr
Langevin a répondu qu’il soumettrait la
chose à ses collègues,

—

LA DEMONSIRATION D'HIER

  

Grand succes du banquet
national

Près de six cents convives ont pris
part hier svir au banquet du club patio.
nal, à Montréal.

11 y a sept ans que ce club est fondé, ot
dès son début, au miliou de l'enthousius-
mc et des rêves de ses premiers jours, 11
n'a certainement pas songé quo dans un
si court délai il serait arrivé ni à cet
honneur ni à 88 puissance actucilo,
Le club national a étéle noyau d'un

grand parti politique,parti de conciliation
au milieu do nos luttes et de nos antipa-
‘Uhies surannées, parti de l'avenir, qui
‘N’Apas attendu de longues années avant
dss'emparor du pouvoir. La fêtéd'hier
eat non apothéose,onlo scat auirire

=
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amer cl aux sécrin. nations envieuses
des adversaires qui, jeunes ou vieux,
dans leuvs banquets, ne savent plus trou-

ver Peuthousinme dey Lines caves,

L'hancssblo M, Mesries, revenu aux
aFalres après uelques sentaines de repos

et d'absence, ne pouvait mieux commen-

cer cette nouvells année de luttes et de
tjavsox n'en montrant au paya sur

qualles forces il peut compter, et combion
le pact! qu'il dirize vst uni au grand

détzapoir de l'opposition.
Niu: publions ailleurs le texte du dis-

zours que l'hynorable M Mercier a pro-

noncé hier soir, et nous donnons la pa-

role au correspondant de l'Etecterr, qui

nous udresenit hier la dépêche evi.
vante :

Montréal, 10 avril, 8 Ih. 20 du soir— La
gran le salle du Windsor offre un coup
d'wil extraordinaire. De 550 à 600 con-
vives prennent place autour des tables
artistiquement disposées et clsargéus de
mets ot de fleurs.
Le président du club national, M. Ii.

N. Saint-Jean, préside à la tablo d'hon-
reur, ayant I'hon. DM. Mercier asa droite,
sir Richard Cartwright à sa gauche.

L'cpposition aux Coutimunes cst re.
résentée_- par l'hon. F. Lange.
jer, et MM, Edgar, député de West
Ontario, Mulock (North York), Lister
(West Lambton), Fisher (Brome), Amy-
ot (Lellechasse), C houinard (Dorches-
ter), Godbout (Beauce), Choquette
(Montmagny), Fiset (Rimouski), Guny
(Lévis), Cnsgrain (L'Islet), Dessaint
(Kanourasha), Sutherland (North Ox-
ford), McMullen (North Wellington), C.-
Laugelier (Montmorency), Dr Landerkin
(South Grey), Barron (North Victoria),
Gauthier (L'Assomption), Prefontaine
(Chamb'y), Bernier (St Hyacluthe)
Lavergue (Drummond et Arthabaska)-
L'Assemblée Législative est roprésen-

tée par tous los membres du cabinot pro-
vincial à l'exception de l'hon. M. Gar-
neau, afnsi que DIM. Dernatchoz, Mur-
tin de Rimouski, Decliene, Rinfret, La.
rochelle, Tessier et tous les députés na-
tionaux du district de Montréal
Je retrouve autour des tables plus do

£0 de nos concitoyens; jeremarque l'hon.
G.Bresze, MM, L. P, Pelletier,J. A. Lan-
ulais, A. Mailloux, Joseph Gauthier,
Amédde Robitaille, J. F. Belleau, F.
Pennée, A. Edge, Ap. Corriveau, Ovide
Picard, Eloi Picard, À. F. Carrier, Gus.
Carrier, F.M. Deschêne, À. A.!Rhéaume,
A. Delisle, Ph. Corriveau, J. P. Roy,
L. I’. Robitaille, F. X. Gosselin, Jos.
Allaire, Jos. Gingras, Jos. Boivin, etc.

L'hon. E. L, Pacaud, conseiller légis-
latif, estvonu d'Acthabazka pour prendre
part à la fêto.
De Trois-Rivières, 11 y a MM, Jos.

Raynar. Geo. B. Houliston, L. J. O°
Brunelle, Arthur Ritchie, Fred, Ritchie’
L. F.T. Buisson, Wm. Chagnon, Lottin-
ville et plusieurs autres.

Enfin on voit des convives venus des
quatre puints cardinaux. Le mot général
cst quo jamais plus brillante réunion po-
litique ne s'est encore vue ici.
Flus du huit cents personnes présen-

tes ; trois cents no peuvent pas être
admises et sont placées dans d'autres

Leo Windsor est complète-
mont envahi. Enthousia:me indescrip-
tible.  L'hon. D. A. Macdonald, ancien
gouverneur d'Ontarioet M. Cunninzham,
pro-mairc de Montréal, sont à côté de
M. Mercier.
Les libéraux sont plus tolérants que

les conservatewrs de ‘Québec, qai ex-
cluaient los journalistes Jde Québec do
leur banquet. La table de lu prease oat
présidée par M.Ernest Pacaud et il a'à sa
droite un représentant de l'Empire, l'or-
gane do sir John,
M, ‘Trudel, député de Champlain,_ eat

arrivé pendant le banquet.
M.Thos. Workman et tousles libéraux

anglais influents de Montréal assistent
au diner.  L'hon, M. MeShane y occupe
uno place d'honneur. Lu salle est ma
guifiquement décoréo. Au centre, le
portrait de l'hon,. M. Mercier attire tous
les regards.

(Dernière heure)

Montréal, 10 avril —Les orateurs ont
parlé dans l'ordre suivant : L'hon. M.
lercier, sir IR. Cartwright, l'hon. F.

Langelier, MM. Amyot, David, Pré-
fontaine, R. Lemieux, les hons. Gagnon
et Turcotte,
Au moment où je vous transmets cette

dépêche h 1.30 hra, le dernier orateur
parle encore.

L'hon. M. Mercier a parité 1.40 h; eir
Richard 35 minutes,

Commeonle voit à la liste de ces cen-

vives, coux qui parlent de désunion dans

le parti qui dirigo aujourd'hul les dosti-

nécs de la province de Québec, en seront

pour leurs pronostics d'envieux. Cette

union et cet entrain offrent un contraste

frappant avoc los démonstrations duparti
bleu-tory, et ellos répondent bien à ceux
qui attribuent aux autres ce qu'ils voient
chez eux.

Les abstentions qu'on a pu remarquer
au banquet d'hier ont été de suite oxpli-

quées par des lettres des plus sympathi.

ques, adressées au club par l'honorable

O. Mowat, premier ministre d'Ontarlo,

l'hon. A. G. Jones, l'hon. L. H. Davies,

Y'hon. C. À. P. Pelletier, l'hon. F. X.

Trudel, l'hon. Bellerose, l'hon, P. Gar-
neay, M. Scriver, M.P., D. Paterson,

M.P., M. Owen Murphy, M.P.P,

L'hon. M. Garnehu, est lo seul minis-

tre provincial qui n'a pu assister à co

banquet, voici les lettres d'oxcuso qu'il a

adressées au secrétaire du club et à

l'hon. M. Morcier lui-même:

Bon. P. GarNEau

Québec, avril 6.

Moncher monsieur, je reçois à l'ins-
tant votre lettre du 5 avril courant par
laquelle vous m'informez que lo comité
d'organisation du jdiner qui sera donné
4 I'honorable Premier-Ministre de la
province de Québec,le 10 du courant, m'a
fait l'honneur de me choisir pour répon-
dro à ln santé de Ja législature localo.
Vouilloz sroire, monsiour, quo je com-
pronds la délicatesse de co procédé ot
quo j'on suis infiniment reconnaissant,
mais dans les circonstances pénibles où
jo mo trouve, jo ne crois pas devoir
usslstor & un diner public, et jo vous prie
on conséquence de prendre les mesures
nécessaires pour que mon refus n'affecto
cn rien la réponse qui doit être faito à
Is santé de la législature provinciale.
Vouillez me croire, cte.

P. GansEau,

Québec, 9 avril 1888,
Cher monsieur Merclor,

Jo regrette que los circonstances péni-
bles où je motrouve dans le momont
mo privent du plaisir de me join-
dre à vus amis qui ont organisé lo
bunquet du 10, ainsi qu'au un nombre de
nos amis de Québec qui y assisteront,
Toutes mes eympathica leur sont acquises
pour l'excellente idée qu'ils ont eu de
vous exprimer publiquement lour recon-
nalasunce pour la :nonière habile avec laquelle vous avez administré les affaires.
de la province. ER

Si j'étais présent h ce banquet jo dé.
clarerais avec plaisir que nos relations
depuis la formation du gouvernement
ont été des plus cordiales et quo l’har-
monie la plus parfaite n a cessé do régner
un instant entre nous,

Croyez-moi, mon cher Premier,
“ Votre bien dévoué collègue,

P. GARNRAU.
————

LES CONSERVATEURS NATIO-
NAUX À TROIS-RIVIERES

A uno assemblée des conzervateurs-

nationaux de la cité de “Trois-Rivières,

tenue le 8 avril courant, dans lo but do

former une as:ociation des conservateurs

nationaux, en cette cité, M. P, A. Bou-

dresult, avocat, fut nommé président ct

M. M, Martel, marchand, sécrétaire.

M. le président explique le but de

l'assemblée et propose aécondé, par M.
Edmond Blais, que M. J. Onés. Duval,

marchand, soit nommé président de 1'as-

sociation. —Adopté.
M. L. T'. Cormier, marchaud, secondé

par M. J. Girard, propose que DM. J,

Lamothe soit nomme vice-présidont,—
Adopté.

M. P. E. Panneton, marchand, secon-

dé par M. J. Dupont,propuse que M. P.

A. Boudreault, soit nommé secrétaire et

M. Ii. Boisclair,secrétairo correspondant.

—Adopté.

M. Chs. Gelinas propose, secondé par
M. J. E. Lefèvre, quo M. P. E. Panue-

ton soit noimmétrésorier.—Adopté.

Les mesaievrs suivants sont élus mem-

bres du comité del'association :

MM. F. X, Nobert, Ed. Blais, Jos.
Dupont, Chs. McLeod. L. T.Cormier, J}

Girard, M. Martel, Chs. Gélinus, Jos.

Bollefouille, Jos. McLeod, Jos. IPanne-
ton, Ls. Luchance, D. Pleau, M. Clou-

tier, G. Deyagné, J. E. Lefèvre, H. Si-

card, M. Lufuntaine, O. Benulac, J. Du-
fresne.

Il fut aussi résolu do mettro la dito as-

sociation en rapport ave: les associations

des conservateurs nationaux do Québec

et Montréal et do faire publier les proce-
dés de cetto assembiéo dans les jour-
naux,

Trois-Rivières, 8 avril 1888.

P, A. BoubuEAULT.

Président.
M. MarteL.

Secrétaire.

 

 

 

AFFAIRES MUNICIPALES

Boaucoup de va-et-vient touto la jour-

néo d'hier dans les coulcirs du palaia do

justico. Des bureaux provisoires sont

installés Cans lo soubaszement ; les ca-

uno fois décidé à onrégiatrer sonvote,
prête le serment requis devant le’ gref-

fier de Ja paix, signo ou fait au croix, en

présence de deux témoins qui signent an

cas oùl'électeur n bosoin d'être identité,
Il en sera ainsi durant huit jours, C'est

un aystème qui a fait sun temps ot de-
mande réforme.

Naturellement, le résultat cst encore
difficile à prévoir. Ce que nous savons,

c'ost que l'organisation de l'élection de

M. L. Bilodenu est excellente ; un vora-

bre considérable de votes cst déjà enre-

gistré en sa faveur. Son adveraaire, M.

Delille, prétsnd qu’il vaut mieux atten-

dro la dernière heure et n’a presque pas

eu de partissns aujourd'hui. Il fera bien

de se fuire Lire Ia fable du Lapin ct de ia
tortue.
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Suicide d'un enfant

New-York, 0 avril.— Herbert John-
sou, un enfant de treize ans, fils a’un
riche fermier de Limioport, comté de
Lehigh (Pensylvanie), s’est donné la
mort dans des circonstances les plus ex-
traordinaires. Ayant été aévèremant
réprimandé à l'école, pour avoir détério-
réson pupitre, le jeune Johnson est
rentré chez lui, a fait son testament,
léguant à quelques-uns de sev csmarades
quelques objets précieux qu'il possédait ;
puis, prenant un revolver, il s’est brûlé
la cervolle. Ce drame a causé une grane
de émotiorà Limepeort,

Une insurrection aux Iles
Soulou

Madrid, 9 avril.—Des nouvelles des
fles Soulou annoncent qu’un conflit a
éclaté tout récemment ontre ls garnison
espagnole et les indigènes des Soulou.
Dix espagnols et deux cents indigènes
ont été tués, Soixante-dix Espagnols.
parmi lesquels plusieurs officiers, sont
blessés.
Le général Weyler, le nouveau vice-

roi, qui va à Manille, est chargé d'im-
oser Jo suprématie espagnole dans les

Îles Philippines, Carolines, Mariana et
Pelew.

La campagne electorale du de-
partement du nord

Paris, 8 avril—Dans la situation poli-
tique actuelle tout dépend de l'épreuve
à laquelle sera soumise, dimanche pro-
chain, ls popularité du général Boulan-
ger dans le département du Nord. Les
Américains comprendront peut - être
mieux lp natyre de cette éloction en leur
expliquant qu'avec l'ancien système du
scrutin d'arrondissement chacun des 361
arrondissements, ou circonscriptions
électorales, nommait zon député, Avec
le système actuel du sorutin de liste,
chaque département est devenu une uni-
té électoiaie. Tout les députés d'un dé-
partement sont élus, comme une listo
électorale do l'un de nos Etats, par le
vols do tout le département. En cen-
séquence, lo général Boulanger, qui se
présente à la députation dans le Nord,
le département le plus important en
France après csluj de la Seine, aura
pour ou contre lui 300,000 électeurs,
chiffre supérieur à colui des électeurs de
l’Etat du Massachusetts. Ceci donne à
cette élection une grundo importance po-
litique.
Le Nord comprend les grandes villes

manufacturières de Lille, Dunkerque,
Valoncionnes, Douai cet Cambrai, avec
une population ouvrièrr, moitié socialiste
et moitié bonapartiste. Aux dornières
élections los monarchistes obtinrent la
majorité avec 102,000 voix. Lo général
Boulanger et ses amis comptant sur un
succès complet. L'un des journaux de
Lille à publié un supplément qu'ondis-
tribuc gratis ot qui contient le portrait
du général Boulanger galopant sur son
beau cheval noie et montrant da doigt
un nuage sur lequel sont éorits les mots :
Metz et Strasbourg.

 

 
  

balours sont à l'œuvre ; chaque électeur,

       

  

 

On fuit cirenler avssi uno brachuro
tricolore en tôte de laquello est des-
siné.le président Carnot saluant humble.
montle général. - .

L'erreur commise par lo cabinet Tirard
en mettant à la retraite le généralBou-
langer dovient de plus en plus évidente.
Le héros populaire ne peut paraître dans
les rues sans que la foule lui fasse une
ovation. L'autre jour, alors que le géné-
ral, accompagné du comte Dillon, passait
en voiture dans la rue Montmartre, Jes
passants l'ont reconnu et l’ant acclamé
avec enthousiasme.
Sur le boulevard des Ttaliens 1a voiture

à été promptement entourée par des
centainos do personnes qui criaient:
Vice Bouianger | Le général Ferron, le
successeur du généralBoulangerau mé-
nistèse de Ia guerre, qui passait À ce
momentsur le boulevard et qui ne com-
prenait pas la cause au rassemblement
interroges quelqu'un qui lui répondic
simplement : “* C'est le général Boulan-
ger, " “Al!” a’écria lo général en con-
tinusnt pensif sa promenade.

Un nouveau journal a Paris

Paris, 10 avril.—La DBaivunctle, un
journal anti-allemand, a fait son appari-
ticn, aujourd'hui, à Paris. La couvorture
de ce journal représente un fantassin
français gardant la frontière franco-alle-
mande, tandis qu’à l'arrière plan un sol-
dat portant le casque à pointe s'avance à
pas do loup.

Francois Coppee et les alle-

mands

New-York, 10 avril—Un journal bis-
markien do Berlin, la Posle, commente
la pièco de vers adressée à l'empereur
Frédéric par M. François Coppée, le 22
mars, Elle fait ressortir la beauté du
langage et conclut ainsi:

** La France pose la question do notre
existence, Napoléon II a dit un jour:
** Quand la Frauce est contente, 1'Ln-
ropa est tranquille.” Aujourd'hui, l'on
dit tout bas : “‘ Pour que la France soit
tranquille, il faut quo l'Allemagne cesse
d'être uno nation. ” Cette idée française
eat notre fatalité, la fatalité des deux na-
tions. Que le noble poête la conjure, s’il
peut; il aura sauvé lu civilisation de
l'Europe. "

Choses d'Allemagne

Londres, 10 avril.—L'empereur Fré-
déric porsiste encoro à donnersafillo Vic-
toria au prince Alexandre de Battenberg
malgré les objections et les protestations
du princo de Bismark, Ce projet do
mariage, met néanmoins l'empereur
Frédéric dans une situation eimbarras-
santo. S'il autorise le mariage, il s’ez-
pose à pordro les services du prince de
Bismark, et il signifie au czar quo I'Al-
-lemagne n'est plus disposés à se préoceu-
per des désirs do la Russisot des pro-
jets qu’elle peut avoir formés.

Si, d'un autro côté, il refuso d'autori-
ser le mariage, il avouo à la face du
moude que l'Allemagne est si soumise
devant lo Russie qu’elle n’osp même pas
marier June de ses princesses à un
homme qui déplait au czar.
Le prince Guillaume, comme le chan-

celier, réprouve ce mariage, et son atti-
tude tendra a augmenter l'animosité et
lasLaine queles aristocrates prussiens
éprouvent paur l'inperatrice Victoria.

Lo pouplo alletñanid et l'armée détes-
tent le docteur Mackenzie et tout ce qui
est anglais. Les efforta qui ont été jaits
à Rerlin pour que les femmes de la ville
envoient une adresse de sympathio à la
nouvelle impératrice n'ont pas abouti.
Le docteur Macsenzio a ajourné son

départ pour Londres jusqu'à l'arrivée do
la reine Victoris à Berlin.
Le confit entre l’empereur Frédéric

et le prince de Bismark à propos du ma.
riage de la princesse Victoria avec le
prince Alexandre de Battenberg a cessé
pour le nicment. Des négociations a ce
sujet sont engagées maintenant eutro
l’empereur Frédéric et lo czar.
On prétend dans les cercles minieté-

riels que la criso a pris fin veudredi. La
Cuzeite de Cologi:e déclare quo l'affaire à
été réglée suivant le désir du prince de
Bismark. Les organes cfficiels soat
très réservés.  Quelques-uns disent sim-
plement que la crise continucet que le
projet de mariage n’est pas abandonné,
Dansles cercles libéraux, on parle du
prince de Hohenloke comme du succes-
geur du prince de Bismark, On annonce
que l’empereur Frédéric se propose d'a-
dresser au prince de Bismark un rescrit
dana lequel seront tracées les grandes
lignes do la politique étrangère de I'Al.
lemague, et où l'empereur conselllera un
rapprochement avec la Russie en ce qui
cnncerne la question bulgare, . . ‘

———s

ASSISES CRIMINELLES

Audience de l'après-midi

Mardi, 10 avril,

A 2} heures, les honorables juges Tes-
sier et Cross occapent leur siège.
Les deux prisonniers Léon ot Ludger

Bellerive sont ensuite appelés à la barre
four répondre à l'accusation d'assaut
grave sur la personne d’un nommé F. X.
Hamman, en mai 1887, dans la paroisse
de St Raymond.
L'on procède ensuito à l'asscements-

tion de douze jurés. M. F. X. Lemieux
est l'avocat dos accusés. Ceux-ci p'aident
non cour able.
Après la lecture de l'acte d'accusation

aux potits jurés assermentés dans cetto
cause, J'huissier-audiencier décharge lea
autres petits jurés jusqu'à demain matin,
à 10 heures.
M. Fitzpatrisk, le procureur de la

couronne, s'adresse ensuite aux jurés et
leur explique le sujet de Ia causo sur in-
quelle ils auront à 5e prononcer,
F. X. Hamman eat ensuite assermenté.

—Le témoin tient une maison de persion
et demeurait au Jac Simon en mai der-
nier. Lo prisonnier m'a demandé de la
boisson, mais je lui dis que j'avais dis-
continué d'on vendre. Après quelque
discussion, je finis par lui dire qu'il était
uno canaillo et lui ordonnai de sortir.
Quand je vis qu’il ne sortait pas arsez
vite je Je mis àla porto. Le prisonnier
appels aon frère et au lieu de sortir il
s’est cach6 derrièro la porte. Ludger
me frappa ensuite sur le côté de la tête
et je perdis connaissance. C'est le Dr
Gendron qui m'a donné les premiers
eoins ; Je Dr Lebel m'a aussisoigné.
Transquestionné pat l'avocat des pri.

sonniers : Les Bellerive sont des garçons
respectables pour les autres mais pas
pour moi, Ils nosont pas des gens paiel-

es
En co moment là Léon travaillait pas

bien loin de chez moi. J'ai pris deux
actions en dommages de $400 chaque à
la cour Supérieure contre les deux Betle-
rive et je les ai perdues. J'ai lancé ces
poursuites au mois de juin dernier. Le
prisonnier est entré tranquillement chez
moi, a parlé polimentà moi et à ma
femme. Je l'ai traité de canaille quand
i! m'a engendré chionne, et après que je
lui eu donné les raisons pour lesquelles
je ne vendais pas de boisson. A cette
époque-là je vendais de la ‘boisson sans
licence.
La boisson qu'il m'a demandée était

dostinéo à son frère qui était malade,à ce
qu'il n'a dit.
Quand il cat sorti À In porte il m'en- 
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sonimes pris tous les deux. Jo no luiai
pas donné un coup de poing.

Ty ansquestionr.é

par M, Fitzpatrick, lo témoin dit qu'i:
n'a pas touché ni frappé Dellerive.-
Mine Haman est ensuite aztscrmen

tée et dépose commie suit :
Je mo rappelle de l’assaut qu'il y euten

mai dernier entre son mari et l'accusé,
Ludger Bellerive est arrivé lo premier,
et lorsque mon mari l'a vu arriveril s’est
imaginé qu'il venait lui engendrer chica-
ne, parce que mon mari avait envoyé dire
à Bellerive cette après-midi là do garder
ses animaux. Bellerive lui a demsndé
de la boisson, ct voulait savoir pourquoi
il luien refusait quand il en dontait
aux autres. Mon mari lui a répondu de
sortir au plus vite.

Ensuite, ils se sont pris tous duux ;
pendant quo mon mar! était à terre, l'ac-
cusé l'a frappé à coup de poings. Mon
mari a perdu connaissance, C'est le
nommé Gaiiloa qui l’a relevé.

Transquestivnué

par l'avocat des accutés. Ludger Belle-
rive a demandé cetto boisson pour son
frère qui était malude. Mon mari n’a pas
traité Ludger de canaille. Quand mon
mari lui a dit de eortir il a dit
oui ot s'est levé pour s'on aller.
Mon mari à pris alors uno chaise
pour frapper Bellerive, mais no l’a pas
frappé. J'ai pris mon mari par lo bras
afin de l’empécher de frapper,et ui sjou-
Lé : ne frappe pas, il va s'en aller, Belle-
rive cat ensuite serti dehors poussé pur
mon mari.
Mon mari n’a pas levé le Lanc à la

porte. Jo ne puis rendre compte da tout
ce qui se passait à la porte. Ils se sont|
frappés tous deux.

Liz. Gaillon dépose commesuit:Je suis
employé surle chemin de fer du Jac St
Jean, et me rappelle que les deux J3elle-
rive sont venus chez Hamman, Quand
Bellerive est entré il a demandé do lu
boisson. Mais Hamman luia dit : sort
au plus vite ou bien je vats te sertir, lis
sont gortis tous deux ot 80 sont pris : Le
fière de l'accusé était en ce moment à
arranger de la c'ôture pas bien loin de :à.
Il est venu,a frapper Hamman d'vu coup
de pied et celui ci a perdu connaiteance,

Trarsgustioné

Hamman a donné un coup de poing à
Bellerive. Je n'ai pas eu connaissance
qu'il s'ait bazasé pour prendre des roches.
lls avaient cnvie da so battre tous les
deux. Hamman peutavoir dit que Bel-
lerive était une canaille, mais je no l'ai
pas entendu dire,
Le Dr Cendron est ensuite aseerinenté

et dépos comme suit : J'ai, doimé les
premiers soins au blessé qui avait plu-
sieurs blessures, Lu mâchoire n'était pas
cassée,tais les dents étaient ébranlées, Lu
blessure la plus sétieuse étaitsur la ma-
choire,
Dr Cha. Lebel.—J'ai dunné mes soins

profasionnels au blessé. Dans mon hum-
ble opinion je croyais qu'il y avait frac-
ture do l’os de la mâchoire sous déplaco-
mont. Le blessé a beaucoup souffert de
ses blessures.
Le Rév. M. Bergeron, curé de St
laymond, dépose comme suit: ** Les

prisonniers étaient dans ma paroisse
quand j'ai pris charge de cctto cure. Je
ne connais rien .fuiphisse”metiver un

les prisonniers.
M. Philippe Malouin, avccat, est en-

suito assermenté pour faire la lecture des
juzements qui avaient été rendue dans
les deux actions prises par Hammun
contro lus Bellerive. L'hon. juge Cross
s'opposeà la lecture de ces jugements,
Joseph Bellerive.—Jo suis le frère des

accusés et demeure à St. Raymond. C'est
moi qui ai dit à mou frère d'aller cher-
cher de la boisson chez Hammun pour
moi. d'étais malade et cette boisson était
pour me réchauffer.
Aprés l'audicion des témoins, l'avocat

des prisonniers et le procureur do ls cou
ronne adressont la parole aux jurés, lls
zont suivis de l'han. juge Cross qui ex-
plique la cause aux jurés et les engago a
donner un verdict selon leur conscience et
d'après les témoignages qui ont été ren-
us.
A 5.40 heures les jurés entrent en cour

avec un verdict de non coupable.
En conséquence les prisonniers Ludger

et Léon Bellerive sont libérés.
La cour s'est ajournée a ce mstin,

LOTERIE
NATIONALE

DB COLONI.. ATION

Seus ie patronage de 8. LE CURB A. LABELLE

CLASSE D
Tirages, le trofsième Merorcdi de

chaque mols.
Le ouzieme tirage mensuel aura

liou le

MEROREDI
I8 AVRIL 1888
A 2HEURES P.M

VALEUR DES LOTS

SGOOOO
Premiere Serie

Valeur des lots... ... $50,000.00
Gros lot, un immeuble... . 5,000 00

NOMENOLATURE DES LOTS

 

 

1 Immeudlo……...... de:95,000 |85,000
1 Immeuble .…..….…..….. do 2,000 ,000
10 Terrainsh Montréal... de 8,000
15 Ameukiements, wares, ds 8,000

20 do sreseccame do 100 2,000
100 Montres d'Or...de 80 5,000

1,000 Montres d'argentcm. me de so 20,000
1,000 Montrea d'argentcm cum de 10 10,000

3,147 Lots valant $80,000

$1.00 LE BILLET

Deuxieme Serie
Paleur des lots........…...... 810,006
Gros lot, un immeuble ae... |1,000

NOMENOLATURE DES LOTS
j Immeuble... de 61,000 81,600

100 Chaines 4 0r........... da 40 4,000
1000 Services de tolletie….um C0 ’ 5,000

1101 Lois valant $10,000

285 Cts leBillet

USB. LEFEBVRE,
BURRAD ;

19, rue St-Jucques,
MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour la vante des billets à quéte

el à qui toute demands de billets parlettee vent
être adrersées, No 83, rue d'Aigullfon,

A LOUER
Du côté cord de 1a rivière 8% Charles, deux vastes

bâtisses, Avec maéhines à vapeur (de in capacité de
vingt chevaux-vapeur), pouvant servir pour Tan-
perles où manuiactures de,chaussures.
° : : B'adresser à

  J.0..00YOR |
Trae

0 GAISSES
—DE—

Nouveautes

de

Paris

Nous exhibons dans nos vitrines

los plus hautes nouveautés de Paris

en Etoflos à Robes, Chôles, Parasuls

Ces étofles nous sont arrivées do sa-

medi seulement. Elles comprennont

les couleurs ot los dessins los plus

nouveaux. Lss Damos sont spécia

lement invitées à venir examiner

nos patrons, car nous sommes les

souls ayant ces hautos nouvoautés,

——

Aux Dames

MARDI, LE 16 COURANT,toutes.
nos marchandises pour la saison du

Printomps ot Eté 1888 soront ins.|

talléos. Lo public en général ost

invité à venir visitor notre magasin

et juger la valour ds nos marchan

dises,

Trepanier et Cie,

NOUVEAUTES
Les étoffus barrées omployées pour

robes, sont des mieux assorties uinsi

que les étoifos combinées, scront à
l'avenir employées pour costumes

complots,

Trepanier & Cie,

ETOFFES A ROBES

ETGFFES À ROBES

ETOFFES A ROBES

ETOFFES A ROBES

Parasols et Ombrelles

Parasols et ombrelles

Parasols et ombrelles

Parasols et ombrelles

CIDIENNES

INDIENNES
INDIENNES

INDIENNES

INDIENNES

INDIENNES

Trepanier & Cie
28, RUE LA FABRIQUE

QUEBKO

_
-

“ET ESPACE EST-RRSERVE PA

   —

NOT, LEMIEUX & CIE
 

Encan considerable . de Meubles,
Pianos, Tapis, Prelarts, Vaisselles,

ETC. ETC. ETC.

PAR OCT. LEMIEUX & CIE
VENDREDI, LE 13 AVRIL

A NOIRE SALLE

2533. Rue et Faubourg St-Jean
Quebec.

Nous avous vecu instruction de trans.
potter i notro salle ct de vendre à fen-
can, VENDREDI LE 13 AVRIL tout
le mobilier d'une résidence privée et un
assortiment considérable de nos maui.
fiques moubles neufs consistant en:
Deux seis de aston en bergere couvort

en soie écrue ot pluche de svie crs
moisie, grandes chaises montées sur bro
ches on plucho do soie rougs, set de
salon en jute ct en crin, set du salon en
crétone, étagère, miroirs, peintures,
tables en marbre, tapis presque neuf,
piano carré de 7 octaves, sideboard des-
sus en imarbre, table à diner, tuble &
cartes, chuizes de fantaisies, service »
diner en pierre granit, service à thé
verrerie, tapis du ealle à dîner, grand
assortiment de nouveaux gets do cham-
bre à concher en noyer noir solide, les
plus élégants qui se trouvent à Québec,
garderobe, matelas, lits en plumes et
une immense quantité d'autres effets,

——AUSSI—--

Sera vendu au compte des créanciers
quantité de prélarts anglais, prélarts ca-
nadien, tapis de tapisserie et Loile à tapis
ote, etc, vendu en lots au désir des
acheteurs.
Tout sera veudu comme toujours san

réserve.
Visible, Joudilo 12 avril jusqu'à

heures du soir,
Ceux qui nous honoreront d'une visito

recevront toutes les explications désirées.
11 ue faut pas oublier que nous vendons
nos meubles ete, garautis et on ordre
parfait.
La vente ccmmencera à 2 heures pré-

cises p. m.

OCT. LEMIEUX & CIE

Encanteurs,

TTT
À L'ENSEIGNE DES TROIS T

Un magazin qu'il convient de ne jamais oubller

 

dans l'intértt de sa bourse est te

MAGASIN DE THE
J. B. ROUSSEAU

Nous no voulons pas faire de réclame à cette
importante maison. le pablic s'accorde à dice que
c'est your ainsi dire lo seul mégasin dans Québec
oùl'on peut trouver les TIIES Qe choix A des

PRIX RAISONNABLES
 

Nous ponvons affirmer sans orsinte d'être con.
tredit que la malson J. BAROUINESU; vend
Urés de £0 à 25 pour sent mielllaur inarché que par
tout ullleurg, à cela afoutez un adeau

et vous remettra Uue réduction d'à peu près 35
40 pour Cent.

ne réduction aussi considérable cliez nous est
iu-possible ; peut dtre’ impora.ble pour lo petit
détaillour qui achièle on petite quantité. bale pour
une tmalson qui iu;orto disaviem:nt ses théa
comme fait la mafsca J. B. ROUSSYAU, cola est
très facile ;
Aux failles de proîter d'une aussi grande (Cduc-

tion

J. B. Rousseau
240, RUE ST-JOSEPII

206, RUE ET FAUBOURG SY-JEAN
Succursale : Côte des Marchands, Lévis,

7 avell—e j
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ATTENTION
———À LA-——

MAISONROUGE
NOUVEAUMAGASZ{I
50, RUE DE LA COURONNE

Lot Tweod tout laine de 60 pow 3Cc

Lot Toile carreautee pour 8c.

UN GRAND LOT D'ÉTOFFES A ROBES A 10 cls.
AUSSI : Le plus Le! assortiment ce serges, étofes

À robe, cacheinire, cozon, ehleting, otc.

P. C. Gagnon.
 

    
LIGNE ST. ROMUALD.

Sile tamps et les clirconstanocs le permettent l2
vapeur ORLEANS

À partir de Jeudi, le 12 quittera

 

QUEBEC. HT, ROMUALD.

11:50ÀM Tio1
3,00 P, 4. 4.U0P, ML. CC

LIGNE DE L'ISLE D'ORLEANS.

Si le temps et 133 circonstauces la permettent M
vapeur ORLEANS

A partir do Jeudi, Te 12 quittera 
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LA JUSTICE
       

Sur ce point, les dootours bleus sont
* divisés. unsprétendont que j'ai sa-
orifié lon intérôts de notre province au
proilt dea autres provinoos, tandis que
d'autres m'acuusent d'avoir organisé lo
pillage dos nutros provincos au profit de
Québoo, Commie vous voyez, le cos cat
pave, at pour savoir oo qu’il faus penser
a tout cola, luissex-moi vous faire con

paltro lo toxto mômo des ncaousations
dirtyçévs contre moi, d'un côté ot do l’au-
tva du catup bleu,
Pranuns d'abord ceux qui mo taxent

de traliison envers notre proviuce.
Lu Muntreal Cazelto ditwe ‘* la réso-

Utiles nitoptéo par la cunféronoo n° été
évidemment védigéo pur los délégués
d'Ontario, vu qu’ello ne propre pour la
répartition du subside aucun change-
meut, (el qua désiré par M. Morcler.”
Lo Caourries de St Myaoïnihe cat allé

plus loin. ** Cole Vout dire en honfran.
Sais, a'dorio t-il sur co tou rusé qu'onlui
connaît, que les chaligoments financiors
qui sovont faita… la vonveution de M.
Morcler, lo seront au profit d'Outario et
nou du Québoc, yuia reçu an part des
favoura du gouvernement d'Ottawa.” |
Ounimo vous le voyez, c'est clair : jo

mo suis jotd dans un pidge, ot jo vais
tout pordre !
Daus Ontario, lo credo tory cat tout

ditféront : ve n’est pas Québec qui va
avuttcir do l'arrangoment proposés mais
In province volaine, Cette opinion & été
ouplintiquoment oxpriméo par M. Mo.
redith, lochef de l'opposition dans la
législature d'Ontario.
do citor s08 propres parvlus,

** Quel aora, dit-il, l'eilut de cotte ré-
solution ? Oe acra quo lus provinces qui
ne sont pas capables do payer alles-mômes
lours déponnes, les foront payor par les
autres provinges, C'est sur Ontarioque
rotomnbora lo fardeav, o'est cetto province
qui aura viotime. Ile proposent d'augmen-
tor ces aubaides, et celn aux dépens de
lu provitice d'Ontario. Los honorables
miossieura (les ministres d'Ontarlo) ont
été amenés par M, Mercier à accopter
des arrangements qui no sont pas dans
l'intéret d'Ontarlo, mais duns l'intérêt do
la province de Québec, et il cat do la plus
grando importanoc que coci svit bien
çomprie, "
! Ce bravo M. Meredith, avec une bonne
foi que je ne lui envie pas, m'acouse
même d'avoir joué l'hon. M. Mowat,
“ Mon honorable ami(Mowat), dit-il on.
cure, cherchait la gloire ob le premier
ministre de Québec voulait de l'argent
aurtout. Je nesuche pus que M, Mer-
cier ait jamais été à bout de ressources,
M. Moroier a dit à M. Mowat :‘ Si vous
‘“ voulez faire régler quelqu’'une de ces
** grandes questions,venez à Québeo,don-
*- nez-moi de l'argent et tout ira hien.
** M. Mercier a obtenu de l'argent,
Mais qu'on ne l'oublie pas, oo n'est

pes pour mol cet argent, mais bien pour
a province et ses contribuables, Oo fait
est bon à noter,

Ainsi, c'est encore bien clair : co n’est
pas moi qui suis tombé dans un pidge,
c'est Ia province d’Ontarlo,
Eh bien ! non ; personne n’ent tombé

dans un pidge ; nous nous sommes ren-
çontrés pour traiter d'affaires, et nous
avons traité ces affaires en amis, en hom-
mes loyaux et nous avons jeté les basos
d’un arrangement équitable, favorable à
toutes les parties intéressées, grâce au
concours intelligent que. nousont donné
nos amis d'Ontaric'’et./desauites pro-
vinces, vasban (euphaspnuatic

Mais toujours-ést: L--éoraïievousvay.
ez, que mon cas est un peu grave, puis.
ue je sers à la fois de cible aux archors
u torysme d’Ontario et de Québeo, qui

tiront sur moi de deux directions absolu-
ment opposées. Toutefois, je ne mo
plains pas, puisque ces manœuvres mal.
onnêtes mettent en évidence l'inaigne

mauvaisefoi de nos adversaires commans.
« Si vous ajoutez à tout cela linterven-
tion de le Minerve, qui affirme queje n'ai
pas le mérite de l'initiative dans cette
fire de la conférence Interprovinoiale
et du réajustement du subside, mais qu
cette initiative reviens de droit à M
Mousseau, que l'affaire se complique sé-
tieusement. Ainal je suis coupable et ne
suis paint dougab a. C'est moi et ce n’ost
pas moi qui aûls l'autour duorime. Cora-
prenez, si vous le pouvez| ’
* Enfin, en 1882, àpropos de cette mô-
me question du subside, j'ai été attaqué
par da Gazette, un jourhal tory, chaleu.
reusement défendu contre ces attaques
par Le Monde, un autre journal tory.
Dites, après cela, quo la vie d'un hom.
me publ‘o n’est pasrempliede vicissitudes
ct de surprises. Voici ce que disait alors
Le Monde à son congénère anglais :

** La question de l'augmentation du
subside £¢déral fait du chemin dans Yo.
inion publique, On e lieu de croire que
es chefs des partis seront d'accord sar ce
point, et l'on gümprend comme il Beraib
dificile pour le gouvernementcentral de
ne pasacquiescor à ane demande ainsi
appuyée d’uno voix unanime. M. Mer-
cier étant en faveur d'une semblable dé-
marche, ello pe saurait être que bien ac-
ueillie par les libéraux. Nous ne conce-
vons pas pourquoi la Gazette se lance à
co propos dans une charge à fond do
tra contre M. Merclét. Le sujot
nous semble fort mal chofsi pour atta.
quer M, Meércier qui, dans cette affaire,
paraît disposé à seconder de loutes ses
forces l'action du cabinet Moussoau.

«* Nous voyons avec plufsir le Herald
prendre partio pour M. Mercier et réfu-
ter les objections que soulève la Gazette

Permottoz-moi

contre les vues énoncées parls député do
St. Hyacinthe au sujet de ea thèse, sur
laquelle il ne devrait pas y avoir diver-
gence d'opinion daua la provircade Qué-
ee.

“* Car en supposant que los subsides .
provinciaux scraiont auginentés sur tou.
to la ligne,quel serait le résultat de cette
distribution do deniers pourle pays ?
Une partie du surplus dérivant des droits
d'ucciso ot de dounne que paient les con-
sununateurs, c’est-à‘diro toutle monde,
8e trouvorsit rembourséo indirectement
aux contribuables. Ne sorait-co pas là
un des weillours modes de degrévemont,
sttendu qu'avee cette urgent, les gou-
vernemonts locaux pourraient désréver
ou équilibrer leurs budgcts respectifs,
tous plus ou moins obôrés, anuf celui
d'Ontario # Comme le dit lv Herald, le
gouvernement d'Ottawa so prétend dé-
siroux d'allégor les fardeaux qui pèsens
sur lo peuple. Ur, la population do cette
province est woenacéo do lu taxe directe,
ot pur uno augmentation du subside Ié-
déral cetto culamito pout tre détour-
née suns rien chsngor à ls politique fis-
culo du partisu pouvoir,

** On no saurait opposer rion do s6-
ricux à cette inauièro de voir, Aussi
nous espéruns bien qu'elle prévau-
dra dans le consoil oxécutif et au parle-
ment d'Ottawa, Nous l'avons déjà fait
romarquer, les litats-Unis,avant la guer-
ru, Ont donné suus Cerappoit un bon
exciuple qui mérite d'étro suivi dans
l'iutérôt de toutes les provinces ot pour
le bien môme do la Confédération.
Eu co temps-là, la rédaction du Mon-

de étuit auvei tory fqu'elle, l'est aujour-
d'hui ; tnaiz cllo avait au moins des mo-
ments de raison qui la portaient à ren-
dre justice, mêmio à un advorsairo poli-
tique. Je suis privé, je regrettodo l'a-
vouer, du plaisir do lui faire aujourd'hui
ce compliment,
Dans tous les cas, ces contradictions

des bloue, Jeurs petites guerres intesti-
nea, prouvent (que nous avons raison de
donunderle réajustoment du subside f6-
déral. Cola nous suffit, ot pour ma part,
je m'occupe fort pou des critiques ridicu-
les ou dos injures que leur inspiront lo
dépit et les exigonces de parti.

Quoiqu'il en soit, jo réclame pour le
gouvornemeut national l'honnour d'avoir
pris l'initiative de lu première inesure
sériousu vt pratique, propre à mettro un
terme à l’œuvre de contralisatiou du
gouvernement fédéral ot À conserver
l'indépoudance dus législatures, ot, jus-
qu’à présent, d'avoir conduit cetto me-
suro à bonno fin, au puint do joter dans
la consternation tous les ennemis des
dioita provinciaux et les partisans,
avoués ou déguisés, du l'union législu-
tive. C'est déjà un succès dont nous
uvups raison d'être fiers.

LA FEDERATION IMPEIIALE
Voici un autro projot des torys des-

tiné à détruire l'autonomie des provin-
ves ct À nous lancer d'une façon déguisée
dans l'union législative,
Jo n'ai pas besoin de vous dire qu'au

Canada, c'est sir John Macdonald qui
est l’Ame otl'inspirateur de co mouve-
ment anti-provincial. Voyant les pro-
vinces s'organiser pour résister sux om-
piétements des autorités fédérales, il
veut déjouor leurs oflurts en trauspor-
tant la lutte gur un autre terrain.Sachant
bien que le sentiment populaire lui est
hostile ici, {1 veut anéantir ce sontiment
en associant à son projet les hommes
politiques Influents de I'Augleterre, Car,
remarquons-le bien, c'est en Angleterre
qu'il faut chercher lo centre d'action où
se dressont les plans destinés à nous
ravir loa institutions que uous chéris-
sons à si juste titre.
Les partisans de cotte fédération im-
ériale sonb de plus en plus audacieux.
Is viennont de s’affrmer d’une manière

éclatante et de faire en rer leur rive
dans le domaine darlu politique actuelle,
par la nomination du nouveau gouver-
neur-général, qui est un partisan avoué
de la fédération impériale. En effet,
Lord Stanley a laissé comprendre qu'il
vient au Canada avec l'intention bien
arrêtée et la ferme détermination do fairo
triomipher cette causo. C'est-à-dire qu'il
vient icl comme Lord Durham on 1839,
et achever l'œuvre de destruction pa-
tionalo, commoncée par l'auteur du fa.
meux rapport que tout le monde connaît.
Et “ Le Minerve ”, l'organe tory fran.
çals, reproduit avec complaisance lus
nroles & Lord Stanley en faveur de la
édération impérlale, et somble lui sou-
haiter In bienvenue à ralson surtout de
cos paroles, Lu mob d'ordre est donc
donné ; ot tous los torys. français eb
anglais, doivent être en favour do la fé-
dération impériale !
La situation est grave : nous sommes

en faco du plus grand danger que notre
organisation politique ait jamais couru ;
on veut noas falre ¢ntrer dans un régime
qui no peut avoir pour nous que les con-
aéquencos les plus désastreuses. Jusqu'à
présent, nous avons véca de la vie colo-
nisle j aujourd’hui, on veut nous faire
assumer, malgré nous, les rosponsabilités
ot les dangors d’un Etat souvorain, qui
fie sera pas le nôtre ; nous exposcr aux
vicissitudes de la paix et do la guerre
entre les grandes puissances du monde,
aux rigoureuses exigences du servico mi-
litaire tel qu’il so Pratique en Europe;
on veut nous imposer un régime politique
qui, par la conacription, pourrait dispor-
sor nos fils deputs les glaces du pôle jus-
qu'aux sables brûlauts du Sahara ; régime

odieux qui nous condamnerait à l'impât
forcé du sang ot de l'argent, et arrache-
rait de nos bras, nos fils, l'espoir do no-
tro patrio et la consolation de nos vieux
jours, pour les jeter dans des guerros
lointainosot sanglantes que nous ne pour-
rious ui emptclier, ni arrdter.
Nous sommes, libéraux at consorva-

teurs nationavx, decidément, énorgi-
quement opposés à ce chungomeut ct le
parti national de la province de Québuc
n'en veut pas ! Nous combattrons avec
énergio ce projet machiavélique, ut si
jamais ot réussit à nous l'imposor, ce
sera par In force ou par Ia ruse,

L'oratour repasso cnsuite en rovuo les
réformes opévées ot miéditées par son
gouvernemont et cutre dans les plus
grands détails sur la conversion de la
detto flottante, 'emprunt au Orédit Lyon-
nais, In diminution des dépenses d'admi-
nistration, l'économie opérée aur l’ancien
hôtel du Parlemont, lu taxe des curpo-
rations cuinmerciules, le nouveau reve-
nu dce terres de lu couronne, la loi des
licences, lo rétabliesement de l'équilibre
financier, lu codification des statuts, la
commission des usiles, la commission
agricole, les entreprises des palais do jus-
tice de Québec et de Montréal, la créa-
tion prochaine du ministère de l'hgricul-
turo dontle titulaire sora nommé «want
lo 15 mai, la réformo dans la procédure
des tribunaux, ls question dos barrières
et ponts de péage, le règlement do la
vieillo affaire du fonds dos écoles com-
imuncs,l'élurgiesement dos frontières de
Québee, los nouveaux subrides do che-
min do fer, In question des Liens des jé-
suites, le projet de conversion de la dette
fondéo. Enfin, Je premier ministre ter-
mine cotto magistralo revue par un de
ces vigouroux et onthousinsies appols
dont il ale sccrot, ob regoit une ovation
de plusiours minutes avant qu'on puivse
passer In santé suivante,
(Note de Ia rédaction — T1 nous est

impossiblo de publier en entier le texto
de co discoute, qui a lui soul couvrirait
prosquo toutes les quatre pages de notre
journal. Nous terminerons demain.)
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DEPARTEMENT DES DAMES ;
Etofle & robes,

Indicunes
Cachemire,

Crepes,
Rubans,

Bentelies,
Gants, ote.

Grande varietede Corsets

Cols et poignets pour dames

BON AUGURE
Je ne aurais passer sous gllence lo grar À encou-

ragement que m'a donnels population de la ville
en général et tu faubourg St-Jean en particulier.
Les citoytne de cette lcculité conprennent l'ime
wortance quo premcra In ruo 0) lo faubonrz St.
ap en 3Ya0t des magaelns où Ha pourront Lrodvér

en tout tsnips l'assortimient le plus-complet,et ‘les
plug haates nouveautés à des prix raisonuables,

EUGENE ROY
832 rue et Faubourg St-Jean.

BLOCK HETHRINGTON.

ROSAIRE LECLERC
Horloger, Bijoutier et Graveur

No. 44, RUE ST-JOSEPH,
St-Sauveur, Rusbec.

 

£77 TIENT CONSTAMMENT EN MAIXS : EF

Montros, Horlogos, Bijouteries, Joncs,
Bagues er Monogrammes de toutes

sortes, réparations do mon3ros,

Horloges, Bijouterics, etc,

À des prix modérés,

SATISFACTION GARANTIE

UNE VISITE EST SOLLICITEE
4 avril—lin e, J

 

L. B. MORENCY,
SUOOESSER DE

J. B. BLOUIN,
Marchand-tailleur

Vient de recevoir de New-York Ics dernlers
patrons pour hommes ot Ulsters pour dame,
Ceux qui désirent avoir un Labillement bien fait

feront bisn d'aller,
CHEZ

L. B. MORENCV,
23, RUE NOTRE-DAME,

Basse-Ville, Québec.

(EN3

ETOFFES A ROBES
DRAP ET VELOURS A MANTEAUX
INDIENNES CASUMIRE

GARNITURES EN PERLES

“ BRAID

PARASOLS ET ENTOUTAS
GANTS DE KID

6

MAGASI
N

4, RUE 8T-J
Vient de recevoir par les

ROBES, JERSEYS COULEUR POUR ENFANTS
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TREE  CRAVATES,

 

à ailleurs d'experience executeront toute commande dans le plus court delai

| COTH & BBAGUTY

plus HAUTES NOUVEATES

(FE N38

ETOFFES A IIARILLEMENTS

ÉTOVFES A PANTALONS

FTOFFES A l'ARNDESSUS

CIAPEAUX POUR NMOMMES ET ENFANTS

MOUCHOILIRS DE SOL,

PARAPLULES, ;(

IMPERMÉABLES

ETC., ETO

PROPRIETAIRES.
 

e nombreuses nnnéoz.
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mandent l usa
plus fort

SEUL AGEN

 

AVIS eat par le présent donné que la propristé
appartenant au gouvernement de Ia provinos ds

Québeo of fonnant le bloc compris ontre In Place

Jacques-Cartier, la rue Notre-Dame, fa rue Saint.

Claude et la rne LeRoyer, plus quatre lots situés au

sud do Ia rue Leftoyer, à Montréal, cu tout vingt 6

un lot de terrain, sers vendue, par lote séparés ct à

l'anchère, le premier jourdu mois de mal prochain

(1ë86), à dix heures du matin, au buroau du Shôrit

de Montréal. Le plan des terrains, avec un dôvis

indiquant le chitre de la 1uiso à prix pour ohaquo
lot, est visible tous Jles jours, au bureau du

ahérit, aux heures ordinatres.

 

MARCHANDISES RECUES TOUSLESJQURS

Nous invitons spécinlement los clionts de l'ancienne annison Prauner & Curnic
ui trouveront duns notre établissement coux aveclesquels ils ont transigé pendant

- - Agents pourles huiles à machines de la ** Montreut Oil Company. "

POUR LE
igse rotreaf af

 

Les Boissons par excellence pour les fetes

Celebres Biere ef Porter Labatt de London.
Lesplus hautes autorites medicales du Canada en recom-|

e comme etant un breuvage des
nts et favorables a la sante,

comme stimulant et tonique

POUR LFS FETES
Faites usage de la celeore Biere et Porter Labatt de London

n’en prenez pasd'aut © en substitution.

N Y. MONTREUIL,

 

 8, LESAGE, | l'A grioult
Comunlesaire de l' oulture

Assistant at des Travaux Publ)

122, R EE ST-PAUL,
QUEBEC |

Cotte maison fera un commerce general de Quincailleries

FERS EN BARRES, ACIERS,

TOLES ET FERBLANCS,

“ee PEINTURES, VERNIS, ETC.
AURA UN ASSORTIMENT COMPLET POUR LA FABRICATION DES VOITURES

BEAUDET, LEFAIVRE & CARNEAUE. B. EDDY, MANUFACTURING C0
QUINCAILLERIES ET FERRRONNERIES EN CROS HULL, P. Q,

 
SFETES

‘

LES-——

1
|

CONSOMMATEURS
demandez à votre épicier les, allumettes do E. B. EDDY, et njon employez psa

‘autres.

 

| EPICIERS
achotoz les mouvollos allumettes Telephone do 1X. B. EDDY.

 

11,000 ALLUMETTES
do’plus dans chaque caisses quo dans celles do n'importe quel autro fabrication, e

vous pouvez les achotor à un prix qui défi toute concurrence,

Lies cuves, les sceaux. et los planchos à lavor do B. B, EDDYsont reconnus
los meillours du mondo,
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Se TDIP—>-MEDALLEETDIPLONE. 
A QUEBEC

179 RUE ST-PAUL QUEBEC. |
Den

J.S. MAYO,
Importateur et

Mannfacturier d’Huiles
DE TOUTES SORTES

9-RUE COMMON-9
MOINTRHAL °°

(

|

de printemps et d'cte :

"w | all

EY

mm|

AUX DAMES ET AUX MESSIEURS
J'ai regu le plus complet et le plus bel assortiment de chaussures

SOULIERS ET BOTTINES en
Chevre et en Chevreau de 1ere qualite

PREMIERE COMMUNION

 

SOULIERS EN KID BLANC ET NOIR POUR FILLES
SOULIERS EN CHEVREAU ET EN PATANT POUR GARCON

 

-)(- AUX OUVRIERS
connue juiqu'à aujourd'hui, pour honune et pour garçon. Cette chaussure étant d'un"seul mo a)
offre la garantio sûre de ne pas se découdre.

Bcn plus bal avantage est qu'elle se vend à très bon marché,

J. GILBERT,
CORDONNIER

A, |J6 vous prie de no pas oublier que f'al en” mains la meilleure et la plus cobfortable BOTT > |

!

bavril-e 1me

épis. €

J. GILBERT,
CORDONNIE

   

‘

298, RUE SAINT-JEAN, QUEBEC, 298
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LE
ROMAN D'UN JESUITE

Simonne, c'est la fortune, c'est
Une brillante situation, c'est la fa-
Taille, c’est l'amour saint et béni,
pest tout ce qui me Manque pour
être heureux eur la forre .........
Mon Dieu, je vous ai promis de mo
servir que vous, de me dévouor
entièrement à VOUS .….….…. Pour-
fluoi m'avez-vous laissé un cœur, un
Cœur battant dans ma poitrine
d'homme ? est-ce pour me contrain-
dred lo broyor éternellement do
Ines propres mains? ........ Non,
J° D6 retouraerai pas en arridre 1 jo
me suis donné & vous ; je ne me re-
prendrai pas. Oh . que jo suis lâche
et faible ! la moiodre épreuve m'a-
bat, le moindre souffe me renver-
0 cucsc00s Aidez-moi, mon Dieu !
bidox-moi 1 ”
| Cependant, malgré tous ses offorts,
fine pouvait ohaseer ces pensées,
u'il ropoussaiÿ comme des tonta-
ong2 olles lui revensjont sans ces-
elles l'obsédaient, àt lui faisaiens

  

durer Une véritable tortu auppoñé, dis-je, que Diou avait per-' Epa ; hy! s !
Tipres us

4g

Moyen lia misvotréa epTieéte provisbire
b toujours réuagi, môme dans daus une de nos maisons pour vous

a épreuves ; il profits da

|

faire connaître sa volonté. Je n'ai
er 0.40 liberté pour al.  

cor dans Celui  FELà  

Il lui raconta tent co qu'il avait
éprouvé à propos de Mlle de Plélan,
son rêve de quelques jours facile-
ment maîtrisé, puis il lui fit part
des confidences de Mlle Meissao, Il
lui dit los combats qui se livraient
dens son âme ontre l'affection qu'il
éprouvait malgré lui pour Simonne
ot les promesses qu’il avait faitos à
Dien,
— Le Père l'écouta avec patien-

ce, le questionna sur certains dé-
tails dont la connaissance lui était
nécessaire pour bien apprécier la
question, et finit par lui dire:
— Vous désirez connaître mon

avis sur le parti qué vous avez à
prendre ?
= Oui, mon Père.
— Eh bien! mariez-vous.
—Moi!
= Certainement, jone vois pas

pourgnoi vous n’accepteriez pas le
parti qu'on vous présente, et qui me
semble avantageux à tous les points
de vue.
— Et ma vocation ?
— Moan chor ami, vous aupposez

réwolue une question qui ne l'a ja.
mais été. À la suite d'un séjour que
vous avez fait au noviciat de Saint-
Acheul, vous avez pensé qué Dieu
vous avait amené par cotta voie …….
ga pou singulière (il est vrai que
leu n quelquesfois des dosseins çn-

ohés, et qu'il peut se servir du
pour en tirer lo bién), — vous avez

pas été éloigné -de le croire comme
vous, Mais Voilà qu’à deux reprises

vous assaillir : la première fois,
vous los avez facilement ropoussées,
ot je orois qu’ humainement vous
avez bien fait : vous vous seriez ox-
posé, je pouse, à de graves mécomp-
tes. Aujourd'hui, la quostion se pré-
sonte sous un tout autre aspect: lo
succès ost certain, si vous le voulez,
ot la lutte violente quo vous souto-
nez prouve la profondeur des senti-
ments que vous éprouvez.
— Mais, mon Père, j'ai promis à

Diou …….. a
. — Ces promesses. vous le savez,
ne sont pas des engagements qui
annulent votro liberté, Vous pouvez
servir Diou dans l'état da mariage,
et c’est très bien lo servir que d'’éle-
ver chréliennement une famille.
— J'ai promis de vous obéir en

tout, mon Père ; jo ferai co que vous
m'ordernerez : si je dois renoncer
au rêve des cing dernières années,
j'y renoncerai: ei vous me dites que
Dieu ne veut pas de mon sacrifice,
jo mo soumettrai, quoi qu'il m'en
coûte.
— La question pozéeon ces ter-

mes devient plus difficile à résou-
dre : si vous désirez vous marier,
évidemment vous on avez le droit ;
si vous vous sentiez uno grande iu.
clination pour cette joune fille hon-
nôto et chrétienne, si votre affection
pour elle vous faisnit regretter vos
promesses anciennes. si enfin vous
aviez à craindre d'emporter dans le
cloître un regret pour les joies ot les
bonheursde ce monde, alors je vous
dirais aans hésitation : Mariez-vous,
vous le pouvez et vousle devez,
Est-ce votre cas ? dou pénsées de mariage viennent

poursuivent, me porsécutont ; mais
elles m'apparaissent plutôt comme
uno épreuve, comme ur.o tentation,
que comme un attrait réel ; il me
semble qu'engagé dans le mariage,
jo regrotterais lu vie roligicuse, et
je crois sontir quo, si j'avais une fois
rompu tous les licns qui m'aitachent
au monde, toutes sos joies ot ses fé-
licités no laisseraient aucun vide
dans mon cœur.
— Si les choses sont ainsi, atton-

dez, laissez agir Dieu, Priez, ot
quand le moment cn sera venu, il
Vous fora connaître ss volonté. Re-
prenez votre calme, Quand l'image
de cette jouno personne viendra en-
coro se placer devant vous, ne Ia re.
poussez pag, regardez-la avec los
yeux d’un chrétien, et ditos au Sei-
gneur , Mon Diou, si c'ost la compa-
£ne que vous m'avez choisio, si vo-
tre volonté est que ma vie s'attache
à la sienne. je suis prêt à vous obéir.
Mais si vous m’appolez à une plus
grande et plus sainte vocation, fai-
tes que cette vision s'éloigno de moi;
ne pormettez pas qu'uno créature,
si bollo ot si pure qu'elle soit, rèzre
dans un cœur qui doit n'appar‘cnir
qu’à vous. Puis, mon chor eo: fant,
allez à votre travail, à vos (lliga.
tions, partout où le devoir vcus ap-
pelle, ans vous détourner, - saus re-
Ga:der ni à droito ni àgauche, N'ix
ycz devant les youx qu'un seal but :
exécutor Ja volonté de Dieu, quelle
u’elle soit. Jotoz-vous dans les bras
o 8a divine providence. comme ur.

enfant entre loa bras de sa mère, e
soyoz sams aucune inquiétude 1 Dieu
vous conduira où il vout vous avoiv. | —Je ne le crois pas,Les pensées

 
que je-vdus ai fait connaître me)
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Charlos avait repris 8a vie norma,
le, Depuis ça visito au P, d'Aranon-

avait revu une fois Simonpo ; il se
sentait oncore doucomëntsttiré vors
elle, mais co sentiment était sans
violence, c'était une affection toute
fratornelle, son osprit n’en était plus
agité ct son cœur rçatait çalme, II.
attendait que Dicu lui parlât,

Il était dans cet état, quand il re-
gut une lottre de Naples,

Mon cher Charles, lui écrivait
Marguoriie, vions vite à mon se-
cours ; jone sais plus quo dovonif,
Deux affrenx malhours” vierinent de
m'srriver coup sur coup, et à toi
seul je puis avoir recours, Anne-Ma-
rie est morle, etsw mère, frappée
d'apoplexie, est là, inanimée, pans
connaissance, pordue ......... -
Anne-Marie avait voulu allcr-vist.

tor 1a grotto d'azur qui est dansl'ile
de Capri, quelques lieues on mer, à
l'entrée du golfe dy Naples.Mme de
Plélsn nous avait permis de faire cot-
te excursion à nous deux ;elle g'était
procuré ane barque solide &¢ bien
réée ;trois matelots, choipia? patil
cs moi.l surs, los plus braves elles
plus uxpérimentés, avaiont étédési-
gnés pour pous conduire, Le temps
Dit saprobe,la mer splendideï nôus
avons fait yueprome ravissante.
Après avoirEidalte grotte si

singulière et ai belle, et contourné
pile, mous reverions ravies v
Faples. Le temps étaif devenu lourd

1 orage étaità re. Nos mate.
1s, cependant, apris avoir

2005 1 7 7R
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té l'horizon, nous afflrmaient qu’il
n’y avait aucun danger. Je vouluis
qu'ils nous dirigoassent sur DMassa,
lo point dé la terre forme lo plus
raÿproché de Capri, Do là, si lo
tomps so maintenait, nous aurions
continué on suivant la côte ; au bo-
so:n nous nous serions fuit débar-
quer, et nous serions rovonues par
torré. Nos marins nous objectèront
que le trajot serait boaucoup plus
long et par suite plus dangeroux,
qu'il y avait bien en efot quelques
monaces d'orage, mais quo nous ge-
rions à Naples bien longtemps avant
qu'il éclätät. Nous nous en sommes
rapportées à leur expérience, ot ils
ont mis Id oap sur le mole. Quand
nous oimop up la moitié de la rou-
té, le témps dévint tout à fait me-
paçant. Les marins na voulaient pas
l'avouer, mais je voyais bion qu’ils
commençaient à s'inquiétor. Je les
riai do se bäter, Cos pauvres gens
iront lo possibles ils se mirent tous

trois aux avirons, ét ramèrent de
toutes leurs forces, Nous arriverons
“ à temps, Mademoiselle ", me disait
lo plus âgé des trois 3 “ ne craignos
tion 1“ nous ariiverons, " Nous
avancions, nous n'étions plus qu’à
ano potite domiieua do l’entréo du
port Tout à eoup un violent coup
à tonnerre rotentit, et aussitôt lo

vont monto, Ia mer s'agite | on quel-
es minutes, une hofible tempéte

tait ddehainée. Les matelota redou.
blent d'efforts, ils font tont co qu'ils
peuvpnt ; bientôt ils constatent que
nous nous on allons à la dérive, ta
possible d'atteindre le port } ile se
consultent, et prennent le parti d'al- Ra, à Uno lioaddeNiaplos

 

$

—Anne-Marie ot moi, nous no
pouvions que prier la sainte Vierge
& nous protéger, et je t'assure qua

nous le fuisions de tout nôtre cœur,
Enfin nous *pprochions de Ia terre,« Tout va “ bion, Mademoiscilo ",
“ mo dit mon vieux marin 1 encore
deux oùtrois matnatos, et vous gorey
‘ gauvées, Vous aurez une
“ secousse, mais nd oraignez rion,
“‘ nous sommes la, ôt vous ne sores
même pas mouilléos. ” Au même
instant uno vague énorme, torrible,
ge drossè derrière nous ; elle goulève
la barque, la laiszé rotombor, ot la
goulèvo do nouveau, pufs ......,
Queso passa-t-il ? Je n’en saisrlon §
j'étais dans l'eau, j'étouffais, je sone
tais quoj'allais mourir, puis tout
disparut
Quand jo revins à moi, j'étaisétendue sur la plago ; des femmes

me soignaient, ot teut un peuple
d'enfants, de matelots, dé fommes,
me rogardaient avec dos youx at
tristéd, Ma premidre penséo fut pour
Anne-Marie ; je le demandait à‘ceux
qui m'entouraiont, “ La Mademôis
gôllo qui était aveo vous dans la
barque, "” me répondit-on, à ôté saus
Véo aussi : elle est là. ” ‘D'un bond
efussur pied, A deux pas plug
oin, .

(4 suivre).
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- “Owen Sound à Tetonto. Du consunto

_ mérite un encouragement digue de la no

ztalont su Cunads. Les dupôthes nous ap
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<manécontre relghton delEmpire,
nû.entibrement fausso.
Ledéfendeur a été arrêté hier, mardl,
Par le grand connétable Gale. M.Creigh-
ton ayant demandé par dépêche à Eire

Zaîtro plus tard à Québec, M. le Juge
Chauvean n'a pas ora devoir rofusor
estle permisslon domandée comme fa-

Your perecennella peur cause do déména-
“gement de M. Creighton et «7 famtlla, do

Ment du représentant du procureur gé-

- Béral, M. Cectghton n donné uu caatton-
nement da 101llo $1000 plastres pour ea

eutnpatution & Québez, landi, lo 16 du
courant, por 1A reperdie À laccuss-

: don,
Uno puit pas y avoir dà contestation

eur lo tmauclst qui contient at long l'ac-
ticlo inerluriné ct tous les détaiis requis
“Pour accusation de libellu.

=re

Les citoyens de Muntréal, ao plaignent
beaucoup de l'état des rues do lour
ville.
On so répète partout, même aux

Etats-Unis, que les propriétaires du

Star, pour narguer lo conseil de ville,
ont engagé des gens pour fatro In curage

des rues. Certains cltoyens demandurt

même que l'ou fasse uno 12ulignalson mee-

ting.

ere

La Minerre annonce que MM. Ville.
neuve, Caron et Spencer seront les can-

didats de son partl aux prochaites élec
tions qui dofvent s0 faire, à Dochcioga,

Mask b:ungé et Missiaquok

i

La TIaix, de Trols- Rivitres nous
adresse le compliment suivant :
Le champion nattoual cst maintenant

un des journaux français les mieux faits
do la l’uissance.
Format agrandi, papler »mélioré ré-

daction toujours vigoureuse, ln Justice

blo tâche qu'elle s'est limposéo Jepuls
duas aus.

cet

Les reporters des journaux, qui assis-

tent aux séauces de la cour criminelle,

daua la galerie, où il cat difliche d'onton-

dre tous les témolguague, ont demandé

Licraux juges Tessier ot Cross de leur
Asslguer nac place plus avantageuse,
Aa,remorcient lushoagrables jugs

“GiTA0s bhrtdo-autiéTAAIE >priveër eur bo

Pratdelakeor nor
Lo como at !à cemtessu Maifforio sont

aussi populaires aux Tndue qu'ils l'é-

 

prenavnt qu’à la voiile de Tour départ Îls

sont l'objetâc détuuneirations les plus

Calcutta, -

 

Jugements rendus en Cour Supe-
rigure hier matin coram Casault

Turgeon et al vs Seguy.—Action ren
vuyéo,

Qilchrist of a) es Sachand.-- Gauze miss

hore du délfhéré pour pormetiro aux iu-
téresaba de reprundee l'inatasure.

Molson’s Bank vs Guurdoau,-—Jupe-
mentcontre los défendeurs pour $1726.43.

Marri eb al vs O'Uriou.—Jugement

cuntre les défendeurs ponr §132,30,
Son Uonneurlu juge Casault a avai

tendu quelques jugements cn cour do

circult, entre sutros dans la cause do la
corporation de St. Sauveur vs Droufn

Q'est uno action pour pénalité contre lo
‘défondour pour avoir vendu do l'eau

dans les rues do Ja moanlefpalité sans

avoir pris une liceace confurmétnent aux

règleïpents de la corporation. Le défen-
dour plalda que ls même action avait

déja été intentés coutre lufau nom du

maire de la corporation de St. Sauveur

ot que cetle première action avait été ro-

tiréo , que d'après les 26gles du droit pé-

val anglais, une pereonne ne peut être

peurgoirie douz fois pour la mde offon-
Be et quo le'deslstement de Ja premtère

Action dquivaut a un jugement tenruyant

la dîte actlon et que, par conséquent, lu

défengeus ne pourrait plus être poursuivi

pour cette Infraction aux réglements de

la corporstion, Jugé que lu dévistement
ne s'applique qu'à là procéduiu ot qua
molus d'un jugement sur le tuétite, l'ac-

tun peut toujours Gere portée âe nuo-
wean, :

. LoOEFS—

Une action en domirsge pour diffama-

tion. au miwntant de $16,000 4 été tnten-
tée pâr le Dr BE, J. Duldue contre M. L.
J. Dewers, Jo propriétaire du Conodien,
1e V avril courant.

€ Assises Criminelles
(tancedecematin)

mercredi, 11 avril.

A 30} henrez, les lioncrables juges
Trasicr ev Cross occupent lour siège,
Le public semble suivre avec intérêt

les débats des assises ; aussi était-il nom-
breux co matin. On croyait pénérale-
ment'que le procès deLeclercallnit n'îns-
truire'ce matin, mals" Jo public fut bien
détrompé. Cetto cause importante sera
peut-être réservée ‘pour la fin. : Il ne
d'est passé rien d'intéreseantce matin,
Après les formalités d'usage, “le-.pri-

-barre pour . répondre à l’éceutation de
déto rgement de fonds, au préjudice de
I'honGuillaume Bresse, on décembre
1887, en la cité de Québes, . |
M.F. X. Lemieux est l'avogat del'ac-

curé. Celui-ci plaide non-coupable,
»:Ap£ès quelqueafreussion,êt “vu F'abr

+

s.prête à - procédor..

IERE- ÉDITION

fbpou d'arceatation-

admis A caution à Toronto pour compa.»

Lonaothe tive optere.5oop
eur La

‘La Goutjoutns onsbite à’ denafn.
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DES MALLES[|
—

Indignation a Londres contre le
gouvernement canadien

Lendeos, 11 avell.—Dos informations
prises hior days diflérents quartiers de
la villo uous prouvent qu'il rdgno une
tande Indignation au sujet do l'action
$ guuvernemontcanadlôn, qui totarde
encore d'améliorer lu sorvico dos malle
acéaniques. .
La ralson quo 1'on donne do la néces-

alté pour lo gouvernement de falre üh
oxamon dos vaisscaug malntensnt on
conatruclion est rogardéo conimo tont à
fait olnouse. Ou considère l'amélioration
du sorvice des malles commo étant uno
chose d'importanco urgento et vitale, Cu
mécontontement oat d'autant plus grand
qu'on à fait durant l'hiver dernier uno
telste expérlonce de l’Iuférloeité da oût-
vico canadien, ,

La situation a Paris

Paris, 11 avrti.—Lo peuplo de la capl-
talo et du la Franco tout ontière s’oceu-
po d’une façon inquiétante do ce que
l'on appolle la Crise Boulanger,
Au imalsizo général que l'on constato,

on cralut du voir À toute heure succéder
une dn ces excitations populaires si fré-
(nentes hiélas, et ai Lorrible en Franco.
Un rlov peut à présent la produire. Lo
flot des fiainea populaires monte. Qui
l'iudigaers ?
La lottro quo lo général Doulanger a

étiite à un électeur de la Dordogno a
été malleureusement livrée à la publici-
té. Ello prête à millo commentaires et
dévoile aux yeux do plusieurs lo jeu
mal caché du héros du jour.
Eu voici ls passage le plus saillant.
** Chacun verra que cen’est pas une

nuestion d'hommes, mais quo la dignité
du pays cat en jou, eb on connaîtra qu'à
l'avenir la Dordogne n'est pas disposéo
à s'ou laisser imposer par un parloment
dont l'iusiguifiance devra finir par ren-
dre la république la risée do l'Europe.
Votre vole confirme le besoin qui s’im-
poss de dissoudre le parloment et de ré-
viser la constitution. Le suflrage univer-
sol est notre muîtro ; on hu pout tolérer
Je fait que des politiciens en discrédit
essaient de l'assorvir à leurs fins. L'effet
produit par celle élection est immense.
Jo n'ai pas sollicité votre suffrage. J'ai
acceptd la candidature dans le départe-
ment du Nord. Dimanche prochain co
nouveau vole s'ajoutera au vôtre comme
un protdt nouveau ot signilicatif en fa-
veur d'une politique nationale républi-
esjne, L'heureRese venue où tous les
l‘rançais sans distinction, doivent pour-
suivre uno seule idée, un seul but, la
graudeur de leur pays. ”

M. Chamberlain chez lui

Lasdres, 11 avril. — L'impression gé-
nérale produlte par le discours prononcé
pat M Chamborlain hior a 616 décidé-
ment trea favorable. Ses allusions aux
négociations des pécheries ont été bion
accueillies. Tes avocats de Ia fédération
bmpérialo ont été tout particulièrement
charmés du ses remarques sur l'union do
ia colonie et do 1a meéro-patrie. Tis y
volont uno houno réponce aux disçours
de M. Érighteb aussila meilleure expres-
sien: gail ait jaunts faite do ses vues sur
co aujet,

en,

Ju lit dana lo Moniteur de Rome :
M Routhier, juge do la Cour supé-

rienre au Canada, a quitté Rome avjour-
d'hui, après y avoir fait un séjeur de
trois mois.
N a cu le bonheur, avant de partir,

d'assister avec ses deux filles à la messe
du Saint-Père, dans sa chapelle privée,
et d'avoir ensuite Une audienco.

M. et Mme Sylva Clapin ont eu In
doufeur de perdre lour  üllo Marie-Léo-
cadio fiormaino, Agé do trois nue, Le
servico funèbre a cu Niou on l'ésliso de
Satnt-Jneques du Maut-Pas et ls sépul-
tare su cimetière de Bagoux. Bon nom.
bro do nos compatriotes ussiataiont aux
funérailles. .

Nos compatriotes en voyage:

M. de Martigny cat de retour an Caire
de son voyage duns ls Haute-leypto, 11
sera À Beyrouth dins les premiers jours
d'avril ct on partire le 16 four 1 Grace
et Constauilnople,
M. Léupuldl Itodier, après uno tournée

en Jlspagno, voyage en Italie.
M. de Saint Georges et-M. Quintal ont

quitté Paris mardi, en route pour la Bel-
giquo et la Hollande ; de là ils iront en
l'cozse ot en Irlando, et s'embarqueront
à Livorpool pour le Canada daus les pre-
tmicrs jours de mal.
Mme do Kergablee, néo de Benujeu,

pagt samedi, par Ia Normandie, |
Le dépmil do M. et Mme Gaspard Le

Moine, et de M. et Mmo Arthur Dana!
est fixé au 2S avril,

—…+

UNE RUDE AVENTURE

Paui Boylon à cu une rude aventure
sur le luc Michigan, mazdi deruier. À 7
heures du matin, F1 partis Hullerton A-
russe, pour aller à ls nâge à Chicago et
ravonir, 1 a été emporté dans le lac et
a latté pendant 15 heures contre Ia glice
ou dérive. Depuis 7 heures du malin jus-
qu'à minult, lo capitaîno n'a ni wang,
ni Lu, A minuit, quand il « été sauvé, il
était à demi mort, 11 ditque c'est la plus
tude aveuturu qu'il ait cue daus su vie.

 

DU * PARIS CANADA"

Tvacrits au Commissariat vénéral du
gouvernement du Canada, 10, ue do
Rome: :

M. ot Mme Arthur Hamel, Montréal,
hétel Dauphin,
M. ct Mmo Gaspard LeMoine, Québec,

hôte! l’aris Osborne.
M. Jules LeMoine, Québez, hôtel

Paris-Osborne.
M. Ch, Lionnaïs, Montréal, Grand-

Hôtol. :
Muie ot Mile Widder, Goderich, 44,

ruo de Clichy. ' :
M. F. Wiader, Gederich, 44, rue de

Clichy.
M. Jules Jetté, Mentréal, 7, rua de

Madrid.
M. [. Sigovin, Montréal, 7.rus de

Madrid,
M. J. A. Turcotte, Québec, hôtel Dau-

phin, ’ :
DrDesmarchais, Montréal, hotel de

Paris. C0 .
M. et Mme Arthur Boyer, Montréal,

hôtel de Choisoul. . Do.
Mino et Miles Amns, Montréal. hôtel

de Choisevl. | RE Ce
»Labbé Tlinoges, Bekeil, hôfel du Va:
tican.” su mL us +1 40. . > IFR.

let. , °-"
- 4 5 tL. La - #3:n 0)1séqueirceles”témoiné assigné,
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+M.0,Amyot,‘Quêbes,* hôtel Vio. |

 

ALARME DEFEU AUTOMATIQUE
© GRA ‘

~ uy oe VET _ -eh0 ches er ; QF, Lior
après at pout ass Yer , Yes ‘d'âne
nouvelle alarme de fou aütématique,
. Gette tn éniouse invention conglsto on

1 de culvré qui sont” atfachés “au . pla:
ond, Con fils aont tefrafpés à ehaque
espace de 20 pledg par un petit tube con.

nb Qu'inercure, :
o tot cst gp ¢

tle €lectrique.
Acyaltôt que la température est avg-

montée porJo fev, le mercure se dilate et
lant les fils, complète un circuit qul
fait sonnor l'alarme,

Il ya même un petit carton qui tombo
ot indiguo duns quelle étage so trouve le
cu

ontact avoo ane batte-

rar

NOUVELLES DU JOUR
AVIS.—A l'avenir len annonces de décès, de

Yuriages et de palssances seront strictoment paja-
ee d'avance,

[MIEUX

Lo poinpler Pierre Jackson, quia failli
perdre la vio lundi, en descendant dans
Je c6nloir do la boucho d'eau à l'angle des
rues St. Jean ot St, Augustin, est hols
do danger, mais flon a pour quelques
jours avant de pouvoir sortir.

NAVIGATION

Las guôlotte Anne Prudence. capt. Gil-
bert McLean, u été expédiée hier, à la
douane, avce uno cargaison de provisions
et diverseffets, on destination de la Poin-
to aux Esquimaux.
Depuis çiuq ans, le capt. McLean a

toujours de le premier à quitter le port
de Québec, pour le Labrador canadien.

NOCES D'ARGENT

On célèbre aujourd'hui au collégo do
St, Joseph de Lévis, les uoces d'argent du
révérond M. À. Pelletier, directeur. Il
y aura séance dramatique et musicale à
cette occasion,

LE CRAND ENCAN DE MEUBLES AUX
SALLES LEMIEUX

Il ne faut pas oublier que le grand on-
can de meubles neufs et d’un mobilier
de résidence priréo aux salles Lemieux
qui aura lieu vendredi, le 12 avril, com-
mencera à 2 heures. Tout sera visible
jeudi jusqu’à 9 heures du soir. C'est cer-
tainement l'encan le plus considérablo
du printemps. j e—2fs

MUNICIPAL

Les abords des cours de polico et re-
corder étaient encore co matin encom-
bréa do cabaleurs, do vuteurs ct des
agents des différents candidate. La lutte
est très vive, surtout cutre ceux qui as-
pirent à représenter le quartice Saint-
Roch.

ASSOCIATION BIENVEILLANTE DES
BARGIERS DE QUEREC

Assemblée du comité demain jeudi, à
7 houros et demie, au No. 116, rue
Desfosaés.
Assembléo générale immédintemont

après.
j—2fs Par ordre.

A RIMOUSICI

Le pontde glace entre la ville et l'Islo
St-Barnabé est encore solide. Los ou-
tardes ont fait leur apparition. La se-
maino dernière, M. le notaire Gaguon a
tué lu première de la saison,

DANGEREUX

- On dit que lorsquo les volontaires jpra-
tiquent le tir sur les b:ttures de Beau-
port, ils sonl souvent retardés par des
patients de l'asile de Beauport qui vien-
nent rôder près des cibles. l’ar consé-
quont ces pauvres malheureux sont fex-
fiosés à rucevoir des balles qui peuvent
dévicr.

NAVIRES EN BOIS

En jetant un coup d'u:il sur la listo
officielle des navires enregistrés ek qni
out pris la mer en février, il est facilo de
voir comme les bâtiments en bois quiont
fait la gloire du peuple auglais, dans les
temps anciens, tendent à disparaitre :
G3 voiliers on ont été rayés ; 16 sont ins-
crits sur la liste ; il y a sur le régistre un
seul steamer cn bois peudant que 7 en
ont Été rayés.

COURSES

Ily acu oncore conrscs sur l'hypa-
drome Plamondon hier matin, Lo cheval
du Jus. Bégin a gagué un enjeu do $10
contro lo memo adversaize le cheval de
M, Bruncau.

—

ON allez vous ma jolie demoisella ?
Boire‘Au l'exu pure, monsieur, dit-elle,
aux sources de l’euu ininéralo do Suint-
Léon, j.v.

ASSEMBLEE

Une neseinblée de l'associntion dos
warchands de vins et liqueurs sera tenue
juadt, le 13 courant, à 8 heures p. am,
dans Is salle du club do raquette ** Lo
Montagnais.”

Par ordre,
j. 6. Li.

EMIGRANTS

Los steamers Sardmian et Siberian
dela ligue Allan qui ont fait voile la se-
maine dernière de Angleterre et qui
sout dus À Halifax vers le 14 ou ib
aviil nous amèment plus de 2,000 emi-
gérants. La plupart ‘d'entre eux vivn-
nent-e'établir au Nord-Ouest.

QUARANTAINE
Le Dr Montizambert et sa suite parti-

ront lundi matin pour In Grosse-Isle où
los devoirs de quarantaine les appellent
en vuo des prochains arrivages d’outre-
mer. . . .

UNE FAMILLE AFFLICEE

Nous rogrettons d'avoir à annoncer à
nos lecteurs un nouveau ‘malheur qui
vions do frapper la fainille de M, Jean
Vaptiste Levêque dit Lafrauce de St
Sauveur.
Unjeune homme do23 ans Joseph

Alphonso vient d'être enlevé à eos
nombreux amis après uno longue mala.
die.
Rarément on a vu uno famillo plus

ertuollement frappéo quo celle-là ; les
éprouves togribles qu'ello a traversées
Jui font acquérir les sympathies du pu-
blic.
Daus l’cepaco do 16 mois, lo père,doux

filles et un garçons sont morts en lais-
sant derrière eux les plus coisunts re-
grots.
Nous offrons à madame Lafranco non

plus sincères condoléances.

LA REINE DU ST-LAURENT

Tous les marins de. Ja. province con-
naissent la goûlette nommée L'hon. Jos,
Canchon. Sr vitesse prodigieuse faisnit
l'admiration de tous cozx Quis’occupaient
de marine.Durant nor.bre d'années cette
goûlette a été In propriété de la corpora.
dion des pilotes et fut ensuite vendue à
-M.lle capitaing.A.E. ‘Joncks, do Ber.
thibr. :Apjourd'huilecapitaine P. Blouin
dè St-Jean de l'Ile on à fait l'acquisition, Étil s’en servira pour,faivesle’ cabotage

of Ghee lesîlesSt- ers ctMiquëlori: :
. +; o re so 22 Lo:

 

     

 

  

 

  
   

      

  

‘A-ooup Jog qe
gobrian sous ellè la voilà à l'eau, Elle
ério, ollopleure, pefyonho po répond à
sts aphols, elle lh do fiontdr surla
glace mails ses vôtérnents sont element
jourdsop ’eau, qu cols Jul. est
impossible. Klle Continueà sc cramponuer
et se malntient à lu surface del'eau.
mortlui semble inévitable et de fait elle
s'y préparo en bonne chrétioñne, quand
soudap M. Joseph Chabot de St Lau-
rept, llo d'Orléans, qujvenalt à Québec,
l’aperçut et Jàretira dé sa noyade en
porspective non sans beaucoup do poine
et au rlsquo do sa vie, Transie ct glacée
cotto pauvro infortunée no pèut balbu-
tior ah mot, et imaginéz vous la stiprise
de son sauvour. Heourduse coïtidence
M. Cliabot ost allié à 1a famille Lortio
ar le mariaïo de M. Mulcoim Black:
urp lo frère do cotte pauvro infor-

tunée.
En toute hâto il la transporta chez

ello, l'ayant au préalablo recouvert de
ses poaux de bulllo. ,
On fit manderlo Dr Sanfaçon qui loi

donua les premiers soins et qui espère Ja
rappeler à la vic.

NAVICATION 58.
Les pilotes les premiors sur la liste

sont à fairo leurs préparatifs pour aller
à la roncontro des premiers vuissenuxocé-
aniques.
Oa so rappello que le premior détache-

mont de pilotes partit 'an dornier par
"Intércol onial lo 27 avril.

Leo premier steamer océanique le Bar-
celona arriva dans lo port durantla nuit
du 29 avril et vint ancror en face dela
ville, oft il fut considérablement avarié
par les glaces ; il dut relâcher au chan-
tier Guilmour, lieu d’abri.
Lo premier voilier, la barque Magnum,

entra dans le port à la remorque du Luc,
à midi, le J mai,
Ls premier steamer de la malle, 1'0-

regun, entrait en rade lo 3 mai, de même
que lo Montréal, de la Compaguie du

ichelieu, .

LES HUSSARDS

Co soir l’escadron des hussards com-
mencera son cours d'exercices annûels.
La musique de l'escadron sera présenta.
Lo rendez-vous cst pour huit heures au
nouveau manège.

COMMENCEMENT D'INCERDIE

Co malin i onze heures les pompiers
ont été appelés à éteindre un commen-
cement d'incendie qui s'était déclaré
dans une waison de Ia rue St-Eustache,
ct dont les maneardes sont occupées par
Mme Ilurley. Les dommages sont peu
considérables ct ont surtout été causés
par l'eau quo les pompiers ont dû lancer
sur une commode et quelques autres
meubles qui ont pris feu par un pocle
qu'on avait chaùlté à blanc,

LES TRIBUNAUX

Rien à lu cour do police co matin,
Alacour du recorder out comparu

Alf. Berthiaumo et Wm. Reppor.

qu'il a blasphèmé et qu’il s’est donné le
luxe de briser les vitres d'une maison de
la rue Dosfoasés qui est cocupéo pur
un pilote.
- Mopper à été condamné ù $5 et los
frais pour s'être Bavulé et avoir blnaphô-
mé.

POUR LA VILLE

Las éloctions municipales cxéitont do
plus en plus les esprits à Québec ; il en
est mômo qu’elles suroxcitent.
On plaigante beaucoup depuis denx

jours sur la prise do becs qui _u troublé
nvant-hier les échos do l'Ilôtel-de-Villo.
Prise de becs est bien le mot, comme on
lu verra.
Doux québecois entrepronants qui tra-

vaillont aux affaires municipales et que
los «ilufres municipales travaillent aussi,
il faut l'avouer, su sont rencontrés, con-
1no on 66 roncontro toujours quand il ya
désagrément so voir, ot d'un mut
802 & un not ajgre, d'un mot aigte à un
mot outrageant, on éh a bientôt fait de
so prendre & la barbo......,non a la barhe
de l'autorité, mais & la burbe du men-
ton.
Comme dopuis les jours de Brenno,

cette familiarité est accucillie pour une
injuro par lesgens les plus pacifiques :
coume aussi il n’y à pus de raisons pour
que deux hommes so ticnnent toujours à
la barbe, on conçnit que los nôtres ont
fini parro lâcher. Mais c'était pour
agrémenter la querelle de quelques coups
do puing, avec Taide d'un troisivme,
avant d’aller tout confier à Thémis.

VOYAGEURS DE COMMERCE

La taxe imposée par Is censell muni-
cipal de Québec sur les voy:yreurs do
Curnmerce sera abollo à la fin de co
mols,

AVIS

M. A. E. Michon, march ass ae Mont-
magny,ost autorisé À purs verre be
nemeuts do notre juts...

BE. etd.

BORDEE DE HE:C":

Vers 11 hrs, hier soir une bo.:d‘e Jde
neige pluviouso à commenc.e 4 tom-
ber, ce qui va occasionner sans douteun
changement de température quia été un
peu Ircide dopuis ces derniers jours,

LA TEMPERATURE

Après le froid assez vif des jours der
niers il nous est arrivé la nuit dornièro
une tempête de neigo avec un fort vont
de nord-est. Cette neige fondora naturol-
lement dès que le soleil fera sa prochaine
entrés en scône, ce qui nu saurait tarder,
vu lu saizon avancée.

LA BOISSON

Cette misérable boisson sers bien tou-
jours une des causes principales do dé-
pravation ! Notre villo d'ordinaire si
paisible, où les mœurs sont remarqua-
blement bonnes, est quolquefois lo théâ-
tre de scènes dégoutantes causées par la
boisson. .

Des scènes ont liou surtout dans la
côte des marchands. Cet endroit est tous
les soirs le rendez-vous d'un certain
nombre de jeunes gons, parmi lesquols
on en remarque de 15 à 18 ans, et qui
semblent avoir pris pour habitude de re-
tourner au logis qu’après avoir fait la
noce.
Co qu'ily ado rogrettablo surtout,

c’est quo ces jeunes gens, nous dirons
plutôt, ces enfants, obtiennent facile-
mont de la boisson dans les épicories,
Les épiciers de notre ville devraient être
trèsparticuliers à ce sujet. En refusant
de vendre dela boisson À ces jeunes
gens, bien dos scènes regrettables soront
exemptdes, et plusieurs {n nilles n'auront
plus déplorer la dépravation do leurs
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; trois.conts àbord.
"Le steamer Vancouver-venant de Ia.
lifax est arrivé à Liverpool lundi ma-
tin,
Lebrigantin New Dominion venantde

St Lucin avec une cargaison de sucre, cn
destination de Québec, est arrivé à New-
York le 7 du courant,
La gotlotte Hon, J. Ceuchon a été

vendue par lo capitaine À. E. Joncas à
M. Blouin,
Lo steamer Britannic vient d’accom.

plir son 129ièma voyage entre New-York
ot Liverpool. La traversée entre Now-
York et Quednstown s'est faite en 7
jours. 9 heures, 41 minutes, soit en une
minuto de plus que le plus rapide trajet
quo cs navire n’a jamais fait, C'est un ex-
ploit vraiment remarquable si l'on consi-
dère que lo Britannio à fait régulière-
ment le servico depuis le mois de juin
1874.

A L’ASSAUT
La police s’en mêle

Dans Ia voille du Samedi Saint, 31
mars, nous étions attirés snr la rue St
Josoph par un rassemblement compact
de personnes qui passaient vis-à-vis le
couvent de St Roch. La police au nom
do la loi sollicitait on vain les gons à se
disperser oti laissor un libre cours
à la circulation en faco du magasin
Myrand & Pouliot. .
Tout lo mondo était attiré par lo bril-

lant éclat des lumiére I'A-propos et lo bon
goût dol'étalage des vitrines et do l’in-
térleur du magasin ; c'était un flux et
reflux continuel d'acheteurs qui so prou-
soient pour avoir accès dans l’établisse-
ment.
Au dedans, malgré l'aide de plusieurs

commis venant des magasins en gros, le
personnel du magasin ne pouvait répon-
dre qu’au tiersdes acheteurs, qui de-
bout, à triple rang, attendaient patiem-
ment leur tour au comptoir, alléchés
qu'ils étaient par la modicité des prix, la
richesse ot lo bon choix des différentes
marchandises
Même, un curleux qui était lh a même

titre què moi, m'a assuré qu'une per-
sonne avait attendu deux heures du-
rant pour pouvoir se procuror des
flanelles à dix centins la verge, valeur
qu’ello v'avait pu trouver nullo part ail-
leurs.
Et moi même j'ai attendu de mes

oreilles des personnes qui, enchantéez
de leurs achats, oxprimaient aveo cha-
leur lour admiration pour les prix et le
bon goût des marchandises, ot particulid-
ment pourla courtoisie avec laquello elles
étaient servies dans ce nouvel établisse-
monte

C'est un véritables succès et les pro-
priétaires doivent être heureux d’avoir
fait un début aussi brillant, qui leur
assure pour toujours une clientèle nom?
breuse.et sympathique, en même temps
qu'il'proctre au-public un établissement
oilpourra.rencontrer toutes les condi-
“tions désirables dans une maison de pre-
mier ordre,

Ux CuniEUx.
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EMPARONS-NOUS DE LA BASSE-VILLE
. Depuis longtemps le commierco de la
Basso-ViHo laissait à désirer. Pour re-
médiorh un aussi grand inconvénient,
M. Jed. Bélanger a décidé de faire subir
à son établissement de grandes modifica-
tions ct do 50 tenir ainsi au niveau des
grands établissemonts des faubourgs, ‘et
pour cela il prend Ie second étago de sa
maison afin de donnor le plus grand soin
à la confection des habillements pour
hommes et des ulsters pour dames : ce
département, confié à un tailleur d'une
grando expérience, ne laissera rion à dé-
sirer.
On y trouvora une spécialité d’étuffes

à robes, do marchabdises do deuil.
Aussi : Hardes faites, Valises, Porte-

manteaux, Parapluics, Pardessus, Im-
perméables, en un mot, tout co qui con-
curno les häbillemonts pour hommes.
Nous avons aussi environ 9,500 verges

do broderies depuis Le. jusqu'à 82.25.
Nous espérons que le public fashiona-

ble do la Basse-Villo ob de Québec en
fénéral, no laissera pas passer uno si
Lelle oécasion de s'habiller à Lon mar-
ché, tout on ayant ce qu'il y ado mieux
en fait de marchandises. Avee nous
commence uno nouvelle ère, l'ère du
progrès, et nous ospérons que le public
nous en tiendra compte.

5 a—6m.—-e. j©. j. ’

TYTYTTTTTTTTTTTTIT
CAFE CAFE CAFE CAFE

Uh ! le bon café que l’on pourra se
prncurer chez M. Joseph Labbé, 246 rue
St. «Joseph, près de la halle Jacquos-
Cartior. Nous conselllons à nos amis
d’acheter lour café et le thé dontils ont
bosvia À co magasin. Nous en savons
quelque chose vu que nous y scinmics
allés,

———

MARIAGE

Hier, le 9 avril, à l'éctiec do St Nico-
Jas, M, Nazaire Gingrar, écr- médecin,
conduisait à l'autel, mademoiselle Kugé-
nie Paquet, fills de M. Adolphe Paques,
caltivateur.
La bénédiction nuptiale a été donnée

par M. l'abbé Lonis Adolphe Paquet,
prêtre du séminaire de Québec, et Tore
de la marlée.
Les nouveau époux sont partis immé-

diatement pour Montréal. : .
Nos met'leura souhaits de bonheur.

DILCES

Mercredi, le 11 du courant, au malin,
à St Roch de Québec, à l'âge de 48 una,
Joan Bigaouotte, charrotier.

Ses funérailles auront lieu vendredi
matin à St Roch à 8 h.
Le convot partira du aa résidence No

52, rue Arago à 7ÿ I.
Parents et amis nont priés d'y assistor

sans autre invitation.
jolf.

JAMBON ! JAMBON ! !
POUR PAQUES

Jambon frais fomé,

Fromage,
Oeufs frais,

Beurre salé,

. + : Saindoux,
Tabac on Fouille, :

Sucre d’Erable,

Lard salé en quarts .
et aussi plumes]do vola'iles,
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Chapeaux de $1.50 pour 50c.

Chapcaux de $2.50 pour 75c.
11 y en à pour DAMES et jeunes BEMOISELLES

L. O. Villeneuve
183, Rue St-Joseph

8 avril, Je
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LEQEBEGGENTRA

L
; York et des Montagnes
| Blanches .
La seule Ligne ayant sur toui son parcou.
+ des chars palais et des chars dortoirs

ans transbordement entre
Québec et Springfield

La ligne la plus älrecte et la meilleure
pour Boston et tous los polnts do la

Nouvelle-Angotorre vid Shor-
broudo et le lac Mem-

phramagog

Lsetanrès LUNDI, lo 21 devezbro 1857, les
tralas quitterout Québes;
Expanes --Dépait de Québeo par lo trateau-parseur

42 h 30 p mi, de Lévis à L 1 JO p ns urelrée
À la Jonction de ln LSeance à 8 heures 25

Ww 3 Sherbrooke dh, d0p ru ; nert-
véc A Newport,Vb, à 10h, 00 p. ms; arrl
vée ÿ Boiton À 8 b, 80 à, m ; arrlvéo à Nen-
York à 11 h. 45 à, m

Mixya—Fart de Quétbeo par Te bateau-passeur à 2 b
Où p.m ; de Lévis À 2 d.B0 p.m. sarsivée à la
Jonation do la Beauce à 6 h. 40 p. 10; ar
rive à St Françoise à ]b, 46 p, m,

Les tratnis arrivent Québée :
Kzruaes-—Pars do New-York à 6 b. B0 p. m ; G

Bostou à 7 h. p. m. ;de Newport A7 h, a, w.
laluse Sherbrooké à 8 b. 15 à, mi. arslvo A
Lévish8b.Z20p. m. et à Quétee par le
batean-passeur À 8 h, 80 p. œ.

Mixya—Pack de $t- tançolgà Gt n m. ; de la Soco-
tion de la Beauce 7 b. 26 R. mm, ; apslve À
Lévie À 11 h- 16 à. tn, et à Québeo par hh
bateau-passeur à 11 h, 80 ms

Trains saplles, pas de délai, beau paysage et ras
o0rdements certains,

Les imallss et express do Now-York eù de Boston
olroutont dircctewnend sur cette ligne,
Le bagage est étizueté entre tous la androlte.
Pour billets où Autros luformations, s'adresser

Huroau géuôral dos Liebe, tbs face de d'Hôtel Saint
Loula,

JAS R WOODWARD
Qérant-péoérat

3. JI. WALSH,
érant des passagers.

Quétoo, 21 novembre 1887

CHEMIN DBFERDE
Quebee = Lac St.-Jean
Uuverture do Ia ligne jusqu’au

Lac St-J ean
Le et aprèe TUNDS, 9 JANVIER 1888, Jen trains

pinirant deo la station du Pacifique Québos et y
arsiserunt conse ale, exceptd lea Vimanches |

ALLANT AU NORD
6.35 À. M. Expreva Aisach pour Is station De

Quen Lse St Joan, smard!, feud! et
sainedti;y srmivant à 6,56 p qu .-

6.35 A. MI. Train mixte pour la Rivières:
© Peres, lu Lundi, Mercredi od Ven.

nm dell ¥ arilvant a ‘La » o
« My Express local, tous les fours pour

4.00 se Eymond y oretvont à 6,30 p de

ALLANT AU SUD
raprasy local tous les jours de St.

6.15. A. Mepanà pour Québec, Jo a8
oI

8.30 A. M. Fxpross dlrscy, de De Quen lundi
mercredt of vendiedi pour Québes y
onivaud a 8,20 pm
Tralo Mixte 40 la Rividre-A Pierre

mardi, Joudi et samedi pour'Qnebeu ÿ
riroly ,10

L'exprees focal fait raccordement à Saint Am.
hrolso avec lve omnibus allant an village Indien,
Lorette ot A la station de Valoartier avoë l'omnibus
pour Je village do Valeartien, ob A 58. Galite) avec le
oouveau chemin pour Fétablissement de in Kivière
anx Pips. L'express direct etle train mixte font
raccordement À la Rivière:à-Pictre, avec le choæin
de colonisation your Notre-Danie des Anges: Le
fret pourles différonts proluite dee dietricte du Lso
St-Jean et Saguenay sess enréglt:d A Is Care du
Palace, uequ,s bh. p. m les lundi, rherceedi ot
vendroal. ’
Co omnihna, falsant le raccordement avec Ico

trains, partde ja Pointe aux-Trembles, Lao S6 Jean,
toux les fundis, mercredis et vondeodie matin, arcl-
vant à Chicout(nil le mêæce soir, eb paib de Chicou-
timi ‘es dimanches, mardis eb jeudiv mative.. =»
La Compagu'e ayant loué du gouvernentent Jo

droit de pêche «ss lacs Edouard et Kisktieink- les
voyageurs peuvent obfentr des peraila de pêche en
d'adrassset au Bureau de la compagule.
Pour infermations au enfet des prix pourlespas.

asgers cb des taux pour lu fret s'adtessee à ALEX:
ANDRE HARDY, agent (4céral pouties paisagere
et le fred, Québot. 1°:

Dillets à vend:e par R. M. Stock'nz, en es de
l'udisl-86, Loulzet par tous las sous-ageaté. |
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JA.Belanger
Manufacturier a la vapeur

d’Ouvrages cn Marbre, en
Granit ct en Pierre

212, RUE ST-JOSEPH
ST.ROCH, QUEBEC

numents, Epitaphes ct Entourazes de
lots, etc., & aller visiter son astoctiment
qui est le plus grand et le plus varié que
vous puissiez voir & Québec.
M. Bélanger possédant un outillage

très amélioré, mu à la vapeur, pourtailler,
tailler et polir lo granit, lo marbre et la
pierre, manufacture son ouvrage à des
prix défiant toute compétition.

Nouvel Etablissement

J. À. BARRAS,
355, RUE St-JOSEPH

 

Fancaux de toutes sortes, prélarts anglals et amé
ricaina, top en oulr, en cachemire et on prunely)
pour voitures avec On eans siège, toiles clréer
caoutchouc, canevas cartons, cuir a pañenta
cuirs de toute qualité pour soufflets etc, etc,
mousse et biting pour bourrurcs, fils et cordes à
tofter, galons de toutes sortes, glands ou tessels,
mouluren argentées, porte-fouct, knots, shet tip ou
dés en argent pour Louts de travail, ornements pour
carosse, toséites en cuivre dorées et aryentées pou
carosce, poignées, eerruros, vis, crochets ot pentur
argentdes aussi pour carosses, Lraguettes eh cuip
d'un genre houveau, tournevis patents, rough stu
boyd permanent woudfilleny patenté. tout à fait
nouveau, qui ne craque pas ni ne e'alecto, capris
pour voitures, ct qu'on nepért troufer à Québec,
Que dans ceîte maison. Ta vis velouté pur voiture
seulement et en vente chez M _BARRAS et nulle
part ailleurs, à Québec.
M. BARRAS se chargera de toub ouvrage de

beurçure qu'on voudra Lien lui confler. Len come
mandes soront exécutées avec beaucoup do soln dg
diligence.

855, Rue St-Joseph, St-Roch.
21 mars—j e—n a

ON DEMANDE |
UN COMMIS avant de l'expérience dans le cont-

ment de QUiscAliben:e S'adrorrer A
J. ll. PATRY, .

16, SL-VALIER,
St-Szuveur
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DEMENAGEMENT
LES SOUSSIGNES ont transporté leur étallises-

ment des Nos 98 (8 IOORUE ST-PAUL, à In bâtise@

delanusuyfactiape DES PAKQUSSESBY SAVENT
° alles af 3

No 124, RUÉ ET-PAOT,
«=ET COIN DE LA—

.. RUE SAINT-THOMAS /
J. & W. REID.
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I.ALF, ST- LAUREN
Encanteur et Courtier

Seul fabriquantde la Peinture
Elastique à l’epreuve du

feu et de Peau

AVIS
aux personnes qui désirens faire encan au

printemps.

LE SOUSIACYE reraercio sod now:kreny amis ot lo
publie en général ste l'encouraeueus Mhérs) qu'il à
reçu jusqu'à re jour, et dune avis qu'il continuera
ooo par lv passé à faire A domicile enean do
miendles eb ménages, de billiotheque, de Mmobl'iers
‘to tuutes sortes de fonds de commesce, do ruulaut
do fernio et d'inimeuLtes, ete, à
Ba tongue oxpésistue das diftévontes Lranehez de

comnierer lui ansure une lacpe part du patronage
pubiies Ceox qui voufiront L'ea lul accurder leur
Nonvoillaut patronage, sorout toujours traités avec
la plus grande Goustotele, eb peuvent Otie slid de
recevoir pleine € entière satisfaction.
G'occupera aussi d'Inventaires, pour dcs succes

tloneen fajliites, d'évaluations de meubles et d'ime
meubles.
Spéstatlté: Arbitre pour le réglement dos pertes .

Catioéer pins los lucendies, .
Régleinents Imuédista.

a

Bureau et soile d'eneau, 17, rue St-Jacques, Basse)

Résidonce privée, 81, rue Richeticu.

AVIS
a Avie ener Jeoprds en =sens quel'Arscclation
ont le oiége prinolpa- € 0 oi a

titre: Qerele Be LeSalle, s'adresser té Ld
ture A ea prochaine eesslon en vue d'obtenie un
aote d'ineorporation. ,
Le bus de cette assecietion est:

 

D'aider Sa jeunesse à conserver et à afermir 1@
prineipes de foi en d'honneur qu'elle à zeçus en
olaste of dane fa famille ; 4
De procurer aux personnes qui en fons ou qui en

feront partie, 160 moyende compléter leurs études
Httéralren, sotentifiques ou commerciales; |
- Ds loarujr sux apprentis et à Ja classe ouvriète
Yoceaslon hasttuize au moyen deleçons À:
leur seront donuées pendant les soizées d'hiver pas
les membres de !n'dito Association, +

IL» JEANBOUFFARD, ei
RE …. ‘Avocat des Requérdois

Québso, Savill 1058,—) 41" << +! ’

AVENDRE ABIEN-BON MARCHE
Cg. + HT à out 5 9005 3
AERAxBONFICEON-HOLE 12 BILLE,
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